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EXAMENS AVANCÉS AU 10 MAI 

Elèves et enseignants face  
à la course contre la montre 

À compter de la reprise des cours le 5 avril, le secteur de l’éducation entamera un compte à rebours pour 
achever les programmes avant le coup d’envoi des épreuves du troisième trimestre, fixé au 10 mai prochain. 
Face à ce calendrier serré, la communauté éducative plaide pour un changement d’approche en privilégiant 

la qualité des apprentissages plutôt que l’accumulation des contenus.

S
elon le calendrier officiel du ministère 
de l’Education nationale, l’évaluation 
des acquis pour l’enseignement primaire 

est fixée aux 3, 4 et 5 mai 2026, tandis que les 
évaluations de fin des premier et deuxième 
cycles du primaire se tiendront les 4 et 5 mai. 
Les examens du troisième trimestre, pour 
leur part, sont programmés du 10 au 14 mai 
pour l’ensemble des niveaux. Les épreuves 
de rattrapage, quant à elles, restent inchan-
gées et auront lieu les 22 et 23 juin. 
Les experts recommandent ainsi de se 
concentrer sur les notions essentielles, d’allé-
ger les cours en évitant toute surcharge inuti-
le, tout en veillant à ne pas négliger les ensei-
gnements fondamentaux. 
Au cœur de ce réaménagement, l’avancement 
de l’examen du Brevet d’enseignement 
moyen (BEM) suscite une attention particu-
lière. Initialement prévu début juin, il se 
déroulera finalement du 19 au 21 mai. 
Contacté par le Jeune Indépendant. M. Yazid 
Bouanane, chargé de la communication du 
conseil national autonome des directeurs de 
lycées (CNADL), explique que cette décision 
répond à des contraintes bien précises. « La 
fin du mois de mai et le début du mois de juin 
coïncident avec la période de l’Aïd el-Adha, 
mais aussi avec d’éventuelles échéances élec-
torales liées aux législatives », indique-t-il. 
Ce chevauchement d’événements majeurs a, 
selon lui, contraint les autorités à revoir l’or-
ganisation de la fin d’année scolaire afin 
d’éviter toute perturbation logistique ou 
pédagogique. 
M. Bouanane estime que cette décision 
implique la mise en place de mesures et dis-
positifs spécifiques pour aider les équipes 
pédagogiques et administratives à achever les 
programmes scolaires dans les délais impar-
tis. L’objectif est de permettre aux ensei-
gnants de la quatrième année moyenne de 
finaliser les cours avant le 19 mai. Selon lui, 
les programmes de ce niveau de l’enseigne-
ment sont relativement légers et leur rythme 
d’avancement est jugé satisfaisant, ce qui 
permet un rattrapage efficace si des mesures 
appropriées sont prises. 
 Sur le terrain, et dans les établissements sco-

laires, ce changement de calendrier impose 
un nouveau rythme. Les enseignants doivent 
accélérer la cadence pour achever les pro-
grammes, notamment en quatrième année 
moyenne. 
« Nous avons dû revoir notre progression 
pédagogique. Il faut aller à l’essentiel tout en 
s’assurant que les élèves assimilent correcte-
ment », confie un enseignant de mathéma-
tiques dans un collège. « Cela demande plus 
d’efforts, aussi bien pour nous que pour les 
élèves », ajoute-t-il. 
Même son de cloche chez une enseignante de 
sciences naturelles. « Le programme est rela-
tivement léger, mais le défi reste le temps. 
Nous devons multiplier les séances de révi-
sion et mieux organiser le travail en classe », 
a-t-il recommandé. 
Du côté des élèves, ce changement de calen-
drier suscite des réactions contrastées. Si cer-
tains y voient une source de stress supplé-
mentaire, d’autres estiment que cela pourrait 
jouer en leur faveur. « Franchement, ça nous 
met un peu la pression, parce qu’on a moins 
de temps pour réviser », reconnaît Yasmine, 
élève en quatrième année moyenne. Et 
d’ajouter : « Mais en même temps, ça nous 
oblige à être plus concentrés ». 
Pour Amine, candidat au BEM, l’anticipation 
de l’examen peut même être bénéfique. « On 

sera débarrassés plus tôt, surtout avant l’Aïd. 
Mais il faut vraiment se mettre au travail dès 
maintenant », a-t-il ajouté. 
Les élèves de terminale, eux, semblent moins 
affectés par ces changements. Le baccalau-
réat étant maintenu du 7 au 11 juin, beaucoup 
se disent rassurés. « Au moins, nos dates 
n’ont pas changé. On peut continuer à réviser 
normalement », explique Lina, élève en clas-
se de terminale. 
Face à ce calendrier resserré, enseignants, 
élèves et encadrement pédagogique sont 
appelés à redoubler d’efforts pour garantir 
une fin d’année réussie. 
Selon les indications rapportées par M. Boua-
nane, les programmes de quatrième année 
moyenne sont déjà bien avancés, ce qui lais-
se une marge de manœuvre pour s’adapter. 
Toutefois, la réussite de cette transition 
dépendra largement des mesures d’accompa-
gnement mises en place sur le terrain. 
Entre contraintes organisationnelles et impé-
ratifs pédagogiques, cette fin d’année scolai-
re s’annonce donc intense. Mais elle 
témoigne aussi de la capacité du système 
éducatif à s’ajuster face aux aléas, tout en 
gardant l’objectif d’assurer aux élèves les 
meilleures conditions possibles pour réussir 
leurs examens. 

Lynda Louifi

SERVICES SOCIAUX UNIVERSITAIRES 

Le ministère renforce le contrôle
LES SERVICES  sociaux relevant du secteur de l’enseignement supé-
rieur sont désormais placés sous un contrôle accru de l’Inspection 
générale du ministère. Contrôle renforcé, commissions unifiées et 
recours exclusif à l’élection, le secteur vise à travers cette mesure à 
améliorer la gouvernance de ces prestations et garantir davantage de 
transparence dans leur gestion. 
Dans une réponse à une question écrite du député Adel Nessakh, le 
ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, 
Kamel Baddari, a rappelé que les services sociaux constituent un 
levier important pour l’amélioration des conditions de vie des tra-
vailleurs, tant sur le plan matériel que moral. Ils représentent, selon 
lui, un complément au salaire, sous forme de prestations sociales, et 
traduisent le caractère social de l’État tel que consacré par la Déclara-
tion du 1er Novembre 1954. 
Le ministre a indiqué que les activités liées aux services sociaux sont 
désormais intégrées parmi celles soumises au contrôle de l’Inspection 
générale, dans le cadre des missions qui lui sont dévolues. 
Le ministre a rappelé que l’organisation des services sociaux demeure 
régie par les dispositions des décrets n° 82-179 du 15 mai 1982 et n° 
82-303 du 11 septembre 1982, qui fixent respectivement le contenu, 
les modalités de financement et les règles de gestion de ces presta-
tions. Ces textes à caractère général concernent l’ensemble des sec-
teurs d’activité, publics comme privés. 
Le financement du système repose sur une contribution annuelle de 
l’employeur, fixée à 3 % de la masse salariale brute. 

Afin d’assurer une application cohérente de ces dispositions, une ins-
truction ministérielle interprétative, adoptée en 2002, est venue préci-
ser les modalités de mise en œuvre dans le respect du cadre réglemen-
taire en vigueur. 
Dans le but de renforcer les principes de justice et de transparence, le 
ministère a engagé plusieurs mesures organisationnelles. Parmi celles-
ci figure la mise en place d’une commission unique des services 
sociaux au sein de chaque établissement universitaire. 
Cette commission regroupe les représentants des différentes catégo-
ries de personnels, enseignants et travailleurs, élus par leurs pairs, 
garantissant ainsi une représentation équilibrée conformément aux 
textes en vigueur. 
Le recours exclusif à l’élection pour la désignation des membres vise 
à élargir la participation des travailleurs et prévenir toute forme de 
monopolisation des responsabilités. 
Le processus électoral est supervisé au niveau central, notamment par 
la direction des ressources humaines du ministère, qui examine les 
dossiers et les éventuels recours. Les décisions finales sont validées 
par le ministre pour un mandat de trois ans. 
À travers ces ajustements, le secteur de l’enseignement supérieur 
cherche à asseoir une gestion plus transparente et plus équitable des 
services sociaux, longtemps perçus comme sensibles. Le renforcement 
du contrôle et la clarification des règles pourraient ainsi contribuer à 
restaurer la confiance des travailleurs et à mieux répondre à leurs 
attentes. Lynda L. 

RENCONTRE 
NATIONALE DU 
PARDON 
Une mobilisation en 
faveur des orphelins 

À LA FAVEUR  des actions soli-
daires menées durant le mois de 
Ramadhan écoulé, l’association 
Kafil El Yatim a organisé la « 
Rencontre nationale du pardon 
et de la réconciliation », et c’est 
le Camp international des Scouts 
musulmans algériens (SMA) de 
Sidi Fredj qui l’a accueillie, 
dans le cadre d’une initiative 
humanitaire tendant à promou-
voir les valeurs de solidarité et 
de soutien social, notamment 
envers les orphelins. C’est ce 
qu’a indiqué, hier, un communi-
qué de l’association. 
Plusieurs orphelins ont pris part 
à cette initiative dans une 
ambiance chaleureuse, rythmée 
par les moments de partage et de 
joie tout au long de la journée, a 
fait savoir la même source. 
Celle-ci a ajouté que des jeux, 
des animations de même que 
diverses activités récréatives 
leur ont été proposés, leur per-
mettant de profiter d’instants de 
détente et de divertissement 
dans un cadre festif. Par le biais 
de ces actions, les organisateurs 
ont souhaité leur faire vivre plei-
nement ces moments de célébra-
tion tout en consolidant les 
valeurs de solidarité et d’atten-
tion que l’association place au 
centre de son engagement, a-t-
on appris dans le communiqué. 
Selon la même source, l’événe-
ment a enregistré la participation 
de nombreux bienfaiteurs, ainsi 
que de membres actuels et 
anciens du bureau national, des 
fondateurs de l’association, de 
représentants des bureaux de 
wilaya et communaux, en plus 
de bénévoles ayant contribué à 
la réussite de la campagne 
menée durant le mois de Rama-
dan 2026. Dans ce sillage, le 
programme a débuté par des 
activités ludiques en plein air 
destinées aux enfants, compre-
nant jeux et concours, qui ont 
contribué à instaurer « une 
ambiance d’échange et d’inter-
action positive entre les partici-
pants ». 
 Dans ce cadre, une séance 
consacrée au « pardon et à la 
réconciliation » a été organisée, 
ponctuée d’interventions d’en-
seignants et de docteurs, notam-
ment le Dr Taher Dharoui, le Dr 
Felici et le Dr Abboud. Il a éga-
lement été rapporté que les 
intervenants avaient salué le rôle 
de l’association dans la prise en 
charge des orphelins et mis en 
avant l’engagement des béné-
voles, tout en soulignant la 
nécessité impérieuse de pour-
suivre les initiatives humani-
taires et de booster la culture de 
solidarité au sein de la société. 
À cette occasion, plusieurs 
bénévoles ont été honorés en 
reconnaissance de leur contribu-
tion active à la campagne de 
Ramadan et de leur engagement 
au service des actions carita-
tives. Les activités se sont clôtu-
rées par une séquence conviviale 
autour d’un repas partagé entre 
les participants, dans une atmo-
sphère marquée par « l’entraide 
et la fraternité », reflétant les 
valeurs humaines portées par 
l’action associative, a conclu le 
communiqué. 

Khalil A. 
  

La qualité des 
apprentissages 

privilégiée.    
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ALGÉRIE – NIGER   

Le pacte de prospérité  
et de sécurité 

Le ballet diplomatique entre Alger et Niamey vient de franchir une étape décisive. Sous l’impulsion des 
présidents Abdelmadjid Tebboune et Abdourahamane Tiani, le Premier ministre algérien s’est rendu hier 

dans la capitale nigérienne pour transformer le dégel politique en une architecture de coopération concrète. 
Plus qu’une visite de courtoisie, ce déplacement marque la naissance d’un axe stratégique destiné à 

redéfinir les équilibres en Afrique sahélienne.

À
 son arrivée à l’aéroport international 
Diori Hamani, le Premier ministre 
Sifi Gherieb a été accueilli par son 

homologue nigérien, Ali Lamine Zeine. 
Ce tête-à-tête, prolongé par des séances 
de travail élargies, intervient dans un 
contexte de reconfiguration régionale 
majeure. Lors de l’ouverture des travaux, 
le chef de l’Exécutif algérien a d’ailleurs 
souligné que cette rencontre porte « une 
dimension historique et stratégique parti-
culière », s’inscrivant dans le sillage du 
sommet d’Alger de février dernier qui a 
servi de « tournant décisif ayant réaffir-
mé la ferme volonté des dirigeants de 
nos deux pays de hisser nos relations 
vers des horizons plus larges ». 
En plus du cadre bilatéral, ce déplace-
ment traduit la volonté affirmée de l’Al-
gérie de renforcer son ancrage africain. 
Sous l’impulsion du président Abdel-
madjid Tebboune, Alger entend s’impo-
ser comme un acteur central du proces-
sus d’intégration du continent, en capita-
lisant sur son engagement historique en 
faveur des causes africaines et de la soli-
darité entre les peuples. Cette visite 
intervient ainsi dans un contexte régional 
marqué par des enjeux sécuritaires et 
économiques majeurs, où la coopération 
entre pays voisins apparaît comme un 
levier essentiel de stabilité et de dévelop-
pement. À cet égard, Sifi Gherieb a été 
catégorique : « L’avenir de la région du 
Sahel et de l’Afrique doit être façonné 
par les mains de ses propres enfants, à 
travers des solutions locales globales et 
souveraines. » 
 
LA DIPLOMATIE DES GRANDS 
CHANTIERS 
Au-delà des discours de fraternité, c’est 
une véritable « diplomatie des infrastruc-
tures » qui se déploie. Le secteur de 
l’énergie n’est plus seulement un domai-
ne de coopération, mais le moteur de 

l’intégration régionale. Au cœur de cette 
nouvelle phase de rapprochement, plu-
sieurs projets structurants à dimension 
régionale devraient être accélérés. Parmi 
eux, la route transsaharienne, le projet de 
liaison par fibre optique, ainsi que le 
gazoduc transsaharien (TSGP). 
Pour le Premier ministre algérien, ces 
chantiers ne sont pas de simples lignes 
sur une carte : « Ces projets ne sont pas 
de simples infrastructures de base ; ils 
représentent, en réalité, des artères 
vitales pour le développement et l’inté-
gration, et la colonne vertébrale d’un 
corridor économique prometteur qui 
reliera le bassin méditerranéen aux pro-
fondeurs de l’Afrique de l’Ouest. » M.  
Gherieb a également réitéré la disponibi-
lité de l’Algérie à partager son savoir-
faire technique, notamment via Sonatra-
ch, pour accompagner le Niger dans l’ex-
ploration et l’exploitation de ses res-
sources pétrolières. 
 
UN PARTENARIAT  
MULTIDIMENSIONNEL  
ET PRAGMATIQUE 
L’agenda du Premier ministre prévoit 
également l’élargissement du partenariat 
à plusieurs secteurs jugés prioritaires : 
finance, agriculture, industrie pharma-

ceutique, santé et formation profession-
nelle. Cette approche vise à inscrire la 
coopération dans une logique de déve-
loppement durable. Le chef du gouverne-
ment a d’ailleurs insisté sur la nécessité 
de « transformer la dynamique politique 
lancée par les dirigeants de nos deux 
pays en réalisations concrètes et en résul-
tats mesurables sur le terrain », notam-
ment au bénéfice des populations fronta-
lières. 
Cette visite verra également la tenue 
d’un Forum d’affaires algéro-nigérien 
devant réunir des acteurs économiques 
des secteurs public et privé. Sifi Gherieb 
a lancé un appel vibrant aux investis-
seurs pour « saisir ce moment politique 
favorable » et transformer l’espace fron-
talier en un véritable « rempart contre les 
diverses formes de vulnérabilité et d’in-
stabilité ». 
Le volet sécuritaire reste le socle de cette 
alliance. Face à la montée des périls ter-
roristes et du crime organisé, le Premier 
ministre algérien a rappelé une doctrine 
de défense commune : « L’un ne va pas 
sans l’autre ; la sécurité de l’Algérie est 
indissociable de celle du Niger, et la 
sécurité du Niger est indissociable de 
celle de l’Algérie. » Cette vision repose 
sur une approche équilibrée combinant « 
la vigilance et la fermeté sécuritaires 
d’une part, et le renforcement du déve-
loppement économique d’autre part ». 
Au final, cette visite apparaît comme une 
étape clé dans la consolidation des rela-
tions entre l’Algérie et le Niger. Fondée 
sur les principes de bon voisinage et de 
convergence des intérêts, cette coopéra-
tion est appelée à se renforcer. Comme 
l’a conclu le Premier ministre à Niamey, 
il s’agit de bâtir une « alliance fondée sur 
la confiance mutuelle, l’ambition com-
mune et le rejet des ingérences étran-
gères ».  

Meriem Djouder 

GAZODUC, 
INFRASTRUCTURES, 
COOPÉRATION 
La feuille de route  
algéro-nigérienne 

LA COMMISSION  mixte algéro-nigérienne 
s’est réunie hier à Niamey, dans un contexte 
marqué par une ambition de renforcer l’inté-
gration régionale et bâtir un partenariat durable 
entre les deux pays. Experts et responsables 
des deux gouvernements planchent sur plu-
sieurs projets structurants, en mettant l’accent 
sur l’énergie, les infrastructures, le commerce 
et l’industrie pharmaceutique. 
Selon l’expert économique Idir Saci, cette 
commission « existe depuis très longtemps, 
depuis le début des années 70 », soulignant « 
une tradition de dialogue et de coopération qui 
constitue un atout majeur pour faire avancer 
des projets structurants ». Au centre des dis-
cussions, le secteur de l’énergie occupe une 
place stratégique. L’Algérie, déjà active au 
nord du Niger dans l’exploration pétrolière, 
entend renforcer ses liens avec Niamey, notam-
ment à travers le gazoduc transsaharien reliant 
le Nigeria à l’Europe via l’Algérie. « C’est une 
opportunité pour les deux États », a expliqué 
M. Saci sur les ondes de la Radio algérienne, 
qui y voit « un moyen de consolider le rôle de 
l’Algérie comme hub énergétique tout en 
offrant au Niger une ouverture vers les mar-
chés internationaux ». 
Or le secteur énergétique, la commission s’est 
penchée sur le développement des infrastruc-
tures. La route transsaharienne et les projets 
ferroviaires sont au cœur des discussions. « Le 
Niger est un pays enclavé, donc nous lui 
offrons une façade méditerranéenne », souligne 
l’expert. Cette démarche inclut, aussi, le trans-
fert de savoir-faire, notamment dans la forma-
tion et l’ingénierie, offrant aux partenaires 
nigériens les moyens de développer leurs capa-
cités et d’assurer la pérennité des projets. « 
C’est une approche gagnant-gagnant », a préci-
sé Saci. La coopération entre Alger et Niamey 
s’étend également à l’industrie pharmaceu-
tique. L’Algérie, qui a développé une industrie 
locale performante, ambitionne d’accroître ses 
exportations vers les pays du Sahel. Selon 
l’expert, le marché nigérien constitue un « ter-
rain propice pour renforcer les complémentari-
tés et développer une coopération industrielle 
durable ». La mise en place d’un corridor com-
mercial entre l’Algérie et le Niger est envisa-
gée pour faciliter les flux d’importation et 
d’exportation, tout en jetant les bases d’une 
intégration économique plus large en Afrique 
de l’Ouest. « C’est une première plateforme 
pour un réseau de coopération régionale, avec 
une vision à long terme », a fait savoir le 
même intervenant. Hamid B.

É d i t o  
L’Axe Alger-Niamey : Le Réveil 

Par Kamel Mansari 
 

Le déploiement diplomatique observé hier à Nia-
mey, avec l’accueil solennel du Premier 
ministre algérien par son homologue Ali Lami-

ne Zeine, ne relève pas de la simple visite de voisina-
ge. C’est un acte de refondation. En concrétisant le 
rapprochement amorcé en février dernier entre les 
présidents Abdelmadjid Tebboune et Abdourahamane 
Tiani, l’Algérie et le Niger ne se contentent pas de 
dépoussiérer leurs relations bilatérales : ils dessinent 
les contours d’un nouvel axe de stabilité dans un 
Sahel en pleine mutation. 
Ce «réveil» de l’axe Alger-Niamey repose sur une 
conviction profonde : la sécurité est une illusion si elle 
ne s’appuie pas sur un socle économique en béton 
armé. C’est là tout l’enjeu des mégaprojets structu-
rants qui reviennent aujourd’hui au centre de la 
table. Le Gazoduc Transsaharien (TSGP), longtemps 
perçu comme une chimère technique, s’impose désor-
mais comme une nécessité géopolitique. En reliant les 
gisements nigérians et nigériens au marché européen 
via le réseau algérien, ce pipeline devient une assu-
rance-vie pour la souveraineté énergétique régionale 
et un levier de croissance inédit pour Niamey. Pour 

Alger, il s’agit de consolider son flanc sud ; pour Nia-
mey, de s’appuyer sur un partenaire historique puis-
sant pour briser son enclavement. 
Mais l’ambition ne s’arrête pas aux hydrocarbures. 
De la Route Transsaharienne à la dorsale de fibre 
optique, il s’agit de désenclaver physiquement et 
numériquement le cœur de l’Afrique. L’Algérie, forte 
de son expertise industrielle et de la puissance de 
groupes comme Sonatrach, ne vient pas en simple voi-
sin, mais en partenaire stratégique capable d’offrir 
une alternative concrète aux dépendances extra-conti-
nentales. 
L’un des points saillants de ce rapprochement réside 
dans la coopération sécuritaire. Dans un Sahel en 
proie à une instabilité chronique, Alger et Niamey 
affichent une convergence de vues sur la nécessité 
d’une réponse endogène. Face à la menace des 
groupes terroristes et du crime organisé transfronta-
lier, l’Algérie apporte son expertise en matière de sur-
veillance électronique et de partage de données satel-
lites. L’objectif est de rendre la frontière, longue de 
près de 1 000 km, «imperméable» aux flux illicites. En 
privilégiant le partage de renseignements et la coordi-
nation opérationnelle pour sécuriser leurs frontières 
communes, les deux pays affirment une doctrine clai-

re : les solutions aux crises africaines doivent être 
pensées et mises en œuvre par les Africains eux-
mêmes. 
Mais cette doctrine postule que la sécurité ne peut 
être uniquement militaire. En créant des zones de 
libre-échange et en lançant des projets comme la 
Route Transsaharienne, les deux pays visent à offrir 
des perspectives économiques aux populations fronta-
lières, asséchant ainsi les bases de recrutement des 
groupes armés. Le Forum d’affaires qui s’ouvre en 
parallèle de la Commission mixte vient rappeler que 
ce partenariat n’est plus l’apanage des seuls diplo-
mates. En mobilisant les secteurs public et privé — de 
la pharmacie à l’agroalimentaire — les deux nations 
entendent transformer une frontière jadis perçue 
comme un risque en une zone de libre-échange et de 
prospérité. En choisissant Alger comme pivot de sa 
profondeur stratégique, le Niger retrouve un allié de 
poids. En s’investissant pleinement à Niamey, l’Algé-
rie réaffirme son rôle naturel de locomotive de l’inté-
gration africaine. Plus qu’une signature au bas d’un 
mémorandum, c’est un pacte de destin qui vient 
d’être scellé. Un signal fort envoyé au reste du conti-
nent : celui d’une Afrique qui décide, enfin, de son 
propre avenir. K. M. 

Une architecture de coopération 
concrète. 
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430e ÉDITION 
DE LA CONFÉRENCE 
WAIPA À GENÈVE 
L’AAPI y prend part 
L’ALGÉRIE prend part à la 30ᵉ 
Conférence mondiale de la World 
Association of Investment Promotion 
Agencies (WAIPA), qui se tiendra cette 
année à Genève (Suisse), célébrant trois 
décennies de mise en réseau entre 
investisseurs et projets porteurs. C’est ce 
qu’a indiqué, hier, l’Agence Algérienne 
de Promotion de l’Investissement 
(AAPI) dans un communiqué. La 
conférence rassemble les agences de 
promotion de l’investissement (IPA) du 
monde entier, et chaque pays y envoie sa 
structure nationale. Pour l’Algérie, cette 
mission revient à l’AAPI, qui joue le 
rôle de l’IPA nationale. L’événement est 
organisé en collaboration avec le Bureau 
des congrès de Genève et sous la 
présidence de l’Autorité koweïtienne de 
promotion de l’investissement direct 
(KDIPA). La conférence est organisée à 
Genève, ville où la WAIPA a été fondée 
en 1995 et qui abrite aujourd’hui le siège 
de son Secrétariat permanent. Dans son 
communiqué, l’AAPI retrace le parcours 
et l’histoire de l’WAIPA. À l’origine, la 
création de l’association a réuni plus de 
59 agences de promotion de 
l’investissement, en partenariat avec la 
CNUCED, en vue de booster la 
coopération internationale dans le 
domaine de l’investissement. Depuis sa 
première édition, le World Investment 
Conference (WIC) s’est imposé comme 
le principal forum mondial consacré à la 
promotion et à la coopération en matière 
d’investissement. L’événement réunit 
des agences de promotion de 
l’investissement, des ministres, des 
décideurs politiques, des chefs 
d’entreprise, des institutions 
internationales ainsi que des penseurs de 
renom, dont certains lauréats du prix 
Nobel, pour anticiper et répondre aux 
dynamiques changeantes de 
l’investissement mondial. Trois 
décennies plus tard, cette vision 
fondatrice continue de fédérer une 
communauté mondiale d’agences de 
promotion de l’investissement. Ces 
dernières jouent un rôle pivot dans 
l’orientation des flux d’investissement, 
le renforcement de la compétitivité 
nationale et la promotion du 
développement durable. La 30ᵉ édition 
de la conférence constitue à la fois un 
temps de célébration et une plateforme 
prospective. L’AAPI a fait remarquer 
qu’avec le temps, les agences de 
promotion de l’investissement se sont 
transformées en institutions 
stratégiques : elles observent les 
tendances mondiales, conseillent les 
gouvernements, accompagnent les 
investisseurs à chaque étape du 
processus et veillent à ce que les 
investissements se traduisent en emplois, 
innovation et impact économique 
durable. Toujours selon la même source, 
cette édition mettra l’accent sur les 
transformations majeures qui 
redéfinissent les flux d’investissement 
globaux, telles que la transformation 
numérique, la transition vers la 
durabilité, la réorganisation des chaînes 
d’approvisionnement et les changements 
géopolitiques.  
Les discussions viseront à identifier 
comment les agences de promotion 
peuvent s’adapter et devenir des moteurs 
dans ce nouvel environnement 
économique. «Le World Investment 
Conference (WIC) a déjà produit des 
résultats tangibles», a-t-on noté. Les 
rencontres B2B organisées lors des 
dernières éditions ont généré plus d’un 
milliard de dollars US d’opportunités 
d’investissement cumulées, démontrant 
l’efficacité de ce forum mondial pour 
mettre en relation investisseurs et projets 
stratégiques.  

Khalil Aouir 

LE PHOSPHATE de Blad El Hadba entrera 
dans sa phase exploitation à la fin du mois 
d’avril prochain. C’est ce qu’ont fait 
savoir, hier, deux hauts responsables du 
secteur, à savoir le président-directeur 
général de la société nationale de recherche 
et d’exploitation minière (Sonarem), Réda 
Belhadj, et le chef de cabinet de la secrétai-
re d’État chargée des mines auprès du 
ministre des Hydrocarbures et des Mines, 
Djamel Eddine Choutri. Dans le même 
temps, les projets de zinc et de plomb à 
Tala Hamza et Oued Amizour entrent en 
phase opérationnelle. Ces projets, soutenus 
par un dispositif logistique complet et une 
coordination intersectorielle, visent à ren-
forcer la souveraineté industrielle du pays 
et à développer les exportations tout en 

s’inscrivant dans la transition énergétique. 
En outre, le projet de zinc et de plomb à 
Tala Hamza et Oued Amizour, dans la 
wilaya de Béjaïa, avance à grands pas après 
son lancement la semaine dernière par le 
Premier ministre Sifi Ghrieb.  
Les différents secteurs sont mobilisés, 
l’énergie assure le raccordement électrique, 
les travaux publics gèrent les liaisons rou-
tières et la construction d’un pont vers la 
base de vie, tandis que le port de Béjaïa se 
prépare à accueillir les exportations 
futures. Le zinc et le plomb extraits de cette 
mine, qui est parmi les plus importantes au 
monde, permettront de répondre aux 
besoins nationaux et d’exporter le surplus, 
réduisant ainsi la dépendance aux importa-
tions. 

Selon Djamel Eddine Choutri, l’entrée en 
exploitation de ces projets est stratégique 
pour le développement de l’industrie de 
transformation et la diversification de 
l’économie au-delà des hydrocarbures. De 
son côté, Reda Belhadj, a souligné que ces 
initiatives sont également «un levier pour 
la création de chaînes de valeur complètes, 
de l’extraction à la production finale, et 
pour l’attraction d’investissements étran-
gers et de technologies modernes». 
L’Algérie mise ainsi sur la transformation 
industrielle, la création d’emplois et le sou-
tien à la transition énergétique, position-
nant le secteur minier comme un pilier 
essentiel de l’économie nationale et un 
moteur de souveraineté et d’innovation. 

M. B.

EXPLOITATION MINIÈRE 

Lancement du projet intégré 
de phosphate fin avril 

Selon les données 
publiées sur la platefor-
me Attaqa, l’Algérie a 

augmenté sa production de gaz 
naturel de 7 % en janvier 2026, 
soit une hausse d’environ 
688 millions de mètres cubes 
(m3) sur un an pour atteindre 
10,44 milliards de mètres 
cubes, marquant le niveau 
mensuel le plus élevé depuis 
près de trois ans.  
Ce résultat dépasse nettement 
les 9,75 milliards de mètres 
cubes produits en janvier 2025, 
illustrant une relance significa-
tive de l’extraction 
gazière. Concernant les expor-
tations, l’Algérie a également 
vu ses volumes expédiés vers 
l’étranger augmenter légère-
ment pour atteindre 3,612 mil-
liards de m3 en janvier, contre 
3,580 milliards pour la même 
période en 2025.  
Les exportations par pipelines 
restent majoritaires, avec envi-
ron 3,06 milliards de mètres 
cubes, tandis que les cargaisons 
de gaz naturel liquéfié (GNL) 
ont baissé à 549 millions de 
mètres cubes, a-t-on fait remar-
quer. 
Selon la même source, les 
exportations de GNL algérien 
ont montré des signes de repri-
se en février, atteignant 
673 000 tonnes, après un recul 
le mois précédent. Et les 
attentes pour mars suggèrent 
une dynamique encore plus 
forte, profitant notamment du 
déséquilibre sur les marchés 
généré par l’interruption des 
approvisionnements en prove-
nance du Moyen-Orient. A ce 
propos, les sites spécialisés 

relèvent que les dégâts subis 
par les infrastructures du Golfe 
par la guerre en Iran ont braqué 
les projecteurs sur l’Algérie, 
tout en notant que la marge 
d’action est limitée pour repré-
senter une alternative à court 
terme. Il faudra plus de temps 
pour extraire plus de gaz et le 
mettre sur le marché. Avec l’es-
calade du conflit u Moyen-
Orient, de nombreux regards se 
sont tournés vers l’Algérie, 
membre de l’OPEP et premier 
exportateur gazier d’Afrique. 
Contrairement au Qatar, qui 
exporte du gaz naturel liquéfié 
(GNL) par méthaniers, l’Algé-
rie s’appuie principalement sur 
des gazoducs Transmed vers 
l’Italie et Medgaz vers l’Es-
pagne. Depuis le conflit russo-
ukrainien en 2022 et la décision 

de l’Union européenne de ces-
ser d’importer du gaz russe, 
l’Algérie est devenue un four-
nisseur clé de l’Europe et un 
pilier essentiel de sa stratégie 
de diversification énergétique, 
a rappelé, pour sa part, l’ana-
lyste Moez Ajmi, relevant 
que le groupe Sonatrach a 
entrepris de maximiser la capa-
cité opérationnelle des usines 
de liquéfaction afin de tirer 
parti des prix spot élevés, 
et «pourrait réorienter des 
volumes vers les marchés spot 
européens et asiatiques». 
Sur le plan intérieur, la 
consommation totale de gaz en 
Algérie a aussi augmenté, a 
souligné le d’Attaqa. Cette 
consommation s’est établie à 
6,62 milliards de mètres cubes 
en janvier, contre 5,98 milliards 

l’année précédente. Sur une 
base mensuelle, la production a 
progressé de 10,7% entre 
décembre 2025 et janvier 2026, 
ce qui équivaut à près d’un mil-
liard de mètres cubes supplé-
mentaires. 
La consommation pour la pro-
duction d’électricité et le 
chauffage a également aug-
menté jusqu’à 1,661 milliard de 
mètres cubes dédiés à ces 
usages en janvier 2026, contre 
1,605 milliard l’an dernier. 
Avec une dépendance quasi-
totale au gaz pour l’électricité, 
le renforcement de l’explora-
tion et de la production est 
essentiel pour répondre à la 
demande intérieure croissante 
tout en maintenant les engage-
ments à l’export.  

Rim Boukhari 

CRISE ÉNERGÉTIQUE MONDIALE 

L’Algérie en première ligne 
sur le marché du gaz

Dans un contexte de forte instabilité géopolitique marquée par la guerre contre l’Iran, qui a perturbé 
les flux réguliers de gaz naturel liquéfié (GNL), les prix ont connu en conséquence une hausse 

à l’échelle mondiale. Parallèlement, la production algérienne de gaz a enregistré une progression 
notable de 7 %, une évolution depuis janvier 2026, alors que les marchés européens et asiatiques 

cherchent à compenser la réduction de l’offre après des attaques et des fermetures temporaires 
d’installations gazières en Iran et au Qatar, réduisant les exportations de GNL. 

Une hausse de production 
significative.
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5 FORTE PRODUCTION 
DE POMMES 
À KHENCHELA 
Un potentiel à exploiter 
à l’export  
LA WILAYA de Khenchela continue de se 
distinguer comme leader national de la 
production de pommes, avec un volume 
d’environ 1,8 million de quintaux, offrant 
des perspectives prometteuses pour 
l’exportation. Cette performance, pour la 
cinquième année consécutive, reflète 
l’évolution remarquable de cette filière 
agricole et sa capacité à répondre à une 
part significative de la demande 
intérieure. Répartie sur 5 468 hectares, la 
production locale couvre plus de 34 % 
des besoins du marché national. Les 
agriculteurs, maîtrisant les techniques 
culturales, assurent une qualité de produit 
reconnue parmi les meilleures au niveau 
national. La culture de la pomme dans 
plusieurs communes a également un 
impact socio-économique notable, avec 
la création d’environ 16 000 emplois et le 
renforcement des infrastructures de 
stockage. Le nombre de chambres froides 
a ainsi été porté à 44 unités, permettant 
de mieux conserver et commercialiser les 
fruits tout au long de l’année. Les 
pommes de Khenchela se distinguent par 
une grande diversité de variétés, dont 
Golden Delicious, Royal, Top Red, Star 
Crimson et Charden, offrant à la filière 
une compétitivité sur le marché national 
et un potentiel certain pour l’exportation. 
Les professionnels appellent à 
développer les unités de transformation 
pour mieux valoriser la production et 
réduire les excédents, tout en soulignant 
le défi que représente la couverture 
insuffisante des vergers par des filets 
anti-gel. Les producteurs visent 
désormais à atteindre les deux millions 
de quintaux, avec l’objectif de couvrir la 
moitié des besoins nationaux en pommes, 
soutenant ainsi la filière agricole 
algérienne et ouvrant de nouvelles 
opportunités à l’international. 

Rim Boukhari 
 
PROGRAMME 
PRÉVISIONNEL 
D’IMPORTATION 
Inscriptions ouvertes 
aux opérateurs 

LE MINISTÈRE du Commerce extérieur 
et de la Promotion des exportations a 
lancé l’ouverture des inscriptions aux 
opérateurs économiques activant dans le 
secteur de l’importation pour la revente 
en l’état, sur la plateforme numérique 
dédiée au dépôt des programmes 
prévisionnels. C’est ce qu’a annoncé un 
communiqué du ministère, ajoutant que 
la plateforme restera ouverte jusqu’au 30 
avril prochain. «Le ministère du 
Commerce extérieur et de la Promotion 
des exportations porte à la connaissance 
de l’ensemble des opérateurs 
économiques activant dans le secteur de 
l’importation pour la revente en l’état 
(activité n 4), de l’ouverture de la 
plateforme numérique dédiée au dépôt 
des programmes prévisionnels», est-. Les 
services du ministère ont, par ailleurs, 
invité l’ensemble des opérateurs 
économiques concernés à s’inscrire et à 
déposer leurs programmes prévisionnels 
via la plateforme, conformément aux 
procédures en vigueur. Le ministère a, en 
outre, indiqué que pour de plus amples 
informations, les opérateurs concernés 
peuvent consulter directement la 
plateforme numérique sur le 
lien https://import.mcepe.gov.dz. Une 
vidéo explicative est disponible sur la 
page officielle du ministère sur les 
réseaux sociaux, détaillant les étapes 
d’inscription et de dépôt des programmes 
prévisionnels, conclut le communiqué. 

S. N.

PLUSIEURS secteurs stratégiques érigent 
l’Algérie en acteur majeur, voire leader 
potentiel sur la scène africaine et interna-
tionale. Le fer, l’acier, la fonderie, la métal-
lurgie et les mines figurent parmi ces 
piliers, et c’est autour de ces industries que 
s’articulera la 4ᵉ édition du Salon Metal, 
Steel & Mining (Salon international du fer, 
de l’acier et des produits miniers), prévue 
du 30 mars au 1ᵉʳ avril 2026 au pavillon U 
du Palais des expositions (Safex), à Alger. 
Selon les organisateurs, cette manifestation 
s’impose comme la plateforme profession-
nelle de référence en Algérie pour ces sec-
teurs. Plusieurs pays partenaires ont déjà 
confirmé leur présence, notamment la 
Chine, la Turquie, la Libye, l’Italie et l’In-
de, représentés par leurs entreprises natio-
nales et privées. La participation de ces 
acteurs internationaux de premier plan sou-
ligne le caractère stratégique du Salon et 
son attractivité croissante pour les investis-
seurs et partenaires étrangers. 
L’Algérie mise sur le développement de ses 
secteurs du fer, de l’acier et des produits 
miniers pour diversifier son économie 
et renforcer sa position sur le marché 

mondial. Parmi les projets phares figurent 
l’exploitation du gisement géant de Gara 
Djebilet pour le minerai de fer et le grand 
projet de phosphate à Tébessa, destinés à 
soutenir la sidérurgie locale et stimuler les 
exportations. 
Le pays collabore également avec des 
acteurs internationaux pour accroître ses 
capacités de transformation. Ainsi, le com-
plexe d’Oran vise 2 milliards de dollars 
d’exportations en 2026, tandis qu’une 
extension majeure à Béchar permettra de 
produire 4 millions de tonnes d’acier par 
an. Le complexe de Bellara à Jijel poursuit 
sa deuxième phase d’extension pour dou-
bler sa capacité de production annuelle et 
atteindre plus de 4 millions de tonnes 
d’acier. 
L’Algérie investit également dans la décar-
bonation de la production métallurgique. 
Un protocole signé entre Sonatrach, Sonel-
gaz et Hecate Energy (USA) permettra 
d’alimenter le complexe Tosyalı en éner-
gies renouvelables et de produire de l’acier 
vert. Par ailleurs, quatre grands groupes 
industriels ont lancé des programmes 
de transition vers des procédés à faible 

émission de carbone pour 2025-2026, cen-
trés sur la production d’acier plat destiné à 
l’industrie automobile, l’électroménager et 
les exportations vers l’Europe et l’Afrique. 
Au-delà de l’exposition industrielle, le 
Salon offrira des séminaires et conférences 
techniques, notamment sur la décarbona-
tion des industries métallurgiques et le 
développement minier selon les standards 
internationaux. Il permettra également aux 
décideurs et aux entreprises nationales 
d’affiner leurs stratégies, de consolider des 
partenariats et de négocier de nouvelles 
collaborations internationales. 
Cet événement s’inscrit dans la dynamique 
de valorisation des ressources minières 
stratégiques de l’Algérie, comme l’or, le 
zinc, le lithium et les terres rares, et consti-
tue un levier essentiel pour renforcer les 
exportations hors hydrocarbures. Le Salon 
Metal, Steel & Mining s’affirme ainsi 
comme un rendez-vous clé pour transfor-
mer le potentiel industriel algérien en 
opportunités concrètes, au service de l’éco-
nomie nationale et de l’intégration conti-
nentale. 

Hamid B.

4e SALON DU FER, DE L’ACIER ET DES PRODUITS MINIERS 

Alger, hub stratégique 
de la métallurgie africaine

«A  partir du 26 mars, 
un décret ministériel 
conjoint entrera en 

vigueur en Algérie, imposant 
des normes strictes pour la 
commercialisation des fruits et 
légumes», a annoncé le prési-
dent de l’Association algérien-
ne de protection et d’orienta-
tion du consommateur et de son 
environnement (APOCE), 
Mustapha Zebdi, à l’occasion 
du forum tenu au siège de quo-
tidien DK News. 
A ce propos, le même respon-
sable a précisé que cette mesu-
re vise à garantir la qualité des 
produits, renforcer la protec-
tion du consommateur et enca-
drer plus efficacement le mar-
ché. Ce décret porte sur le 
règlement technique définis-
sant les caractéristiques et les 
conditions de commercialisa-
tion des fruits et légumes desti-
nés à la consommation. 
«Cette décision, déjà dans les 
tablettes du ministère du Com-
merce en 2024, va finalement 
entrer en vigueur ce jeudi», a-t-
il dit, soulignant que tous les 
acteurs concernés par le contrô-
le du marché doivent «l’appli-
quer sans retard, d’autant plus 
que commerçants et agricul-
teurs ont eu une année entière 
pour s’y préparer». 
Le texte impose également le 
calibrage des produits, c’est-à-
dire leur taille et leur présenta-
tion sur les étals. «Nous savons 
que l’application ne sera pas 
facile, mais nous comptons sur 

la conscience du consomma-
teur pour imposer ce change-
ment et pousser les opérateurs 
économiques à respecter ces 
règles», a ajouté le président de 
l’APOCE. Il a, en outre, mis en 
avant que «la régulation du 
marché ne dépend pas seule-
ment de l’éducation morale, 
elle peut également être assurée 
par des lois efficaces. Mais ce 
dont nous avons réellement 
besoin, c’est d’un changement 
profond dans les mécanismes 
de contrôle du marché». 
En ce qui concerne l’offre, il 
faut reconnaître qu’il y a eu 
«un bond qualitatif dans la pro-
duction» agricole et agroali-
mentaire. Certaines insuffi-
sances ont été corrigées, 
notamment dans le secteur de 
la viande, selon le conférencier. 
Pendant longtemps, a-t-il pour-
suivi, «nous avions alerté sur la 

disparition du cheptel national. 
Certains nous accusaient d’être 
contre le produit national, mais 
il est apparu que nous avions 
surestimé nos ressources ani-
males».  
Cette faille a été comblée grâce 
à des importations anticipées, 
contrairement aux années pré-
cédentes, notamment pendant 
le mois de ramadan, ce qui a 
permis une stabilisation des 
prix, a-t-il souligné. 
Cependant, estime-t-il, la stabi-
lité des prix ne signifie pas 
nécessairement qu’ils sont 
justes. «Pour les viandes 
rouges, par exemple, les prix 
restent élevés. Du côté des 
fruits et légumes, on constate 
abondance et diversité, et 
aucun problème majeur n’a été 
signalé, sauf quelques perturba-
tions qui ont touché l’huile 
et le sel, dues à une forte 

demande, à des achats précipi-
tés, au stockage, ainsi qu’à cer-
taines rumeurs et problèmes de 
contrôle, a déclaré M. Zebdi. 
Globalement, il y a eu quelques 
manques ponctuels, mais cela 
ne constitue pas une pénurie 
généralisée, contrairement au 
passé, a-t-il encore dit. Concer-
nant les prix, selon le président 
de l’APOCE, il a été observé 
une amélioration relative et une 
réduction des déséquilibres des 
années précédentes, même si 
certaines hausses persistent, 
surtout en fin de mois. 
Pour lui, la question des prix 
est complexe et sensible, et il 
est impossible de traiter correc-
tement ce problème sans se 
référer aux textes réglemen-
taires et aux lois d’application, 
lesquels doivent impérative-
ment être respectés. 

Amel Saïdi

COMMERCE DES FRUITS ET LÉGUMES 

Des normes strictes entrent 
en vigueur 

L’Algérie s’apprête à mettre en application des normes strictes dans le secteur du commerce des fruits 
et légumes, et ce à partir de jeudi prochain. Cette opération sera mise en œuvre à la faveur d’un décret 

exécutif élaboré par les pouvoirs publics, deux ans après la décision de normaliser le secteur. 

Mustapha Zebdi. 

https://import.mcepe.gov.dz/
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ALERTE, ANTICIPATION ET DÉCISION 

L’Office de la météorologie  
en première ligne 

A travers un réseau dense de stations et un système d’alerte précoce en constante évolution, l’Office national de la météorologie (ONM) 
s’impose comme un acteur central dans la protection des vies et des biens face aux aléas climatiques. C’est ce qu’a indiqué, hier, 

Boualem Sayeh, responsable de la formation technique à l’ONM.

M
. Sayeh a affirmé que « le rôle de 
l’Office national de la météorologie 
est capital dans la protection des 

personnes et des biens », mettant en avant 
l’importance stratégique du dispositif 
national de surveillance météorologique. Il 
a souligné que « les stations de mesure 
déployées à travers le territoire permettent 
une observation continue et précise des 
phénomènes météorologiques », lors de 
son intervention sur les ondes de la Radio 
nationale, à l’occasion de la Journée mon-
diale de la météorologie célébrée le 23 
mars de chaque année. 
Dans ce contexte, il a indiqué que « l’Al-
gérie dispose aujourd’hui d’un réseau 
d’environ 150 stations de surface, renforcé 
par cinq stations de radiosondage envoyant 
des ballons dans l’atmosphère, ainsi que 
des stations côtières dédiées à la sur-
veillance de l’état de la mer ». Le respon-
sable, a ajouté qu’en plus de la collecte des 
données, l’Office joue un rôle déterminant 
dans l’aide à la décision, soutenant que « 
grâce au système de vigilance et d’alerte 
précoce, nous contribuons directement à la 
gestion des situations météorologiques 
exceptionnelles ». Il a expliqué que « les 
informations diffusées à travers les bulle-
tins et les cartes de vigilance permettent 
aux autorités et aux différents secteurs de 
prendre les mesures nécessaires en temps 
opportun ». 
Dans ce cadre, il a révélé que « l’Algérie 
est tenue de maintenir au minimum 35 sta-
tions de référence, intégrées dans le systè-
me mondial, afin d’alimenter les modèles 
de prévision et de renforcer les dispositifs 
d’alerte ». 
Concernant les outils d’alerte, l’interve-
nant a évoqué « la carte de vigilance 
météorologique, basée sur un code cou-
leur, en l’occurrence vert, jaune, orange et 
rouge, permettant de signaler le niveau de 
risque ». Il a souligné que « créé en 1917, 
ce dispositif a été récemment modernisé en 
2024 », précisant que « la couverture des 
prévisions a été étendue à 48 heures, 

contre 24 heures auparavant ». Il a soutenu 
que « cette évolution renforce la capacité 
des autorités à anticiper et à réagir face aux 
phénomènes dangereux ». 
Soucieuse d’améliorer la précision des 
prévisions, l’institution poursuit ses efforts 
de modernisation. « Nous œuvrons à l’ex-
tension du réseau national, avec pour 
objectif d’atteindre 300 stations dans les 
prochaines années », a indiqué le respon-
sable, faisant savoir que « cette extension, 
combinant stations automatiques et inter-
vention humaine, permettra d’affiner 
davantage les prévisions, tant sur le plan 
spatial que temporel ». 
 
 
-MOBILISATION PERMANENTE POUR 
LES SECTEURS  STRATÉGIQUES 
En outre, le responsable a tenu à faire 
savoir qu’en plus de l’expertise destiné au 

grand public, « nous accompagnons plu-
sieurs secteurs stratégiques, notamment 
l’aviation, pour laquelle nous assurons le 
suivi de près de 39 aéroports ainsi que des 
routes aériennes ». Il a ajouté que « le sec-
teur maritime bénéficie également de bul-
letins réguliers, tout comme les entreprises 
économiques qui adaptent leurs activités 
en fonction des prévisions », soutenant 
que « les données météorologiques sont 
aujourd’hui un outil d’aide à la décision 
incontournable pour de nombreux sec-
teurs». Evoquant les changements clima-
tiques, le responsable a reconnu que « 
l’Algérie n’est pas épargnée par le 
réchauffement global ». Il a rappelé que « 
les dernières années figurent parmi les plus 
chaudes jamais enregistrées », soulignant 
que « des records de température ont été 
relevés, y compris dans les régions côtières 
». Il a expliqué que « la multiplication des 

phénomènes extrêmes, notamment les 
pluies orageuses intenses, rend parfois les 
prévisions plus complexes, en particulier 
en termes de localisation et de timing ». 
Toutefois, il a tenu à assurer que, face aux 
défis liés à ces changements, « l’Office 
poursuit ses efforts pour améliorer la pré-
cision des prévisions et suivre l’évolution 
des phénomènes extrêmes ». Il a souligné 
que « des études sont menées chaque 
année afin d’analyser les tendances clima-
tiques », annonçant que « les résultats des 
études pour les années 2025 et 2026 sont 
attendus ». 
Il a ajouté que les progrès réalisés dans le 
domaine de la météorologie sont pal-
pables, soutenant que « le développement 
des modèles numériques et l’apport des 
satellites de nouvelle génération permet-
tent aujourd’hui d’améliorer considérable-
ment la précision des prévisions ». Ainsi, « 
les prévisions à court terme, entre un et 
trois jours, peuvent atteindre jusqu’à 95 % 
de fiabilité », a-t-il souligné, tout en indi-
quant que « cette précision diminue pro-
gressivement au-delà de cinq jours ». Il a 
précisé que « l’analyse des masses d’air, 
des mouvements nuageux et des phéno-
mènes orageux permet de mieux localiser 
les zones à risque, même si certains événe-
ments extrêmes demeurent difficiles à pré-
voir avec exactitude ». Le représentant de 
l’ONM a tenu à mettre en avant l’évolu-
tion notable du comportement des 
citoyens. Relevant que « le public est 
aujourd’hui de plus en plus attentif aux 
bulletins météorologiques », il a estimé 
que « cette vigilance constitue un élément 
clé dans la prévention des risques ». 
Il convient de noter que, dans un contexte 
marqué par l’intensification des aléas cli-
matiques, l’Office national de la météoro-
logie confirme ainsi son rôle de sentinelle, 
à la croisée de la science, de la décision et 
de la sécurité nationale, contribuant plei-
nement aux enjeux de résilience et de 
développement durable. 

Sihem Bounabi 

JOURNÉE MONDIALE DE L’EAU 

Boughali salue les efforts de l’État
À L’OCCASION  de la Journée mondiale 
de l’eau, célébrée chaque 22 mars sous 
l’égide de l’Organisation des Nations 
unies, le président de l’Assemblée popu-
laire nationale (APN), Ibrahim Boughali, 
a salué, les efforts déployés par l’Algérie 
pour renforcer la sécurité de ses res-
sources hydriques, en particulier grâce 
aux stations de dessalement. C’est ce qu’a 
indiqué, hier, un communiqué de l’APN. 
Dans ce contexte, Ibrahim Boughali a 
relevé l’importance des grands projets 
stratégiques multiformes en lien avec les 
infrastructures hydrauliques menés à tra-
vers le pays, mettant en avant « leur 
contribution majeure » à la sécurisation 
des ressources hydriques et l’amélioration 
de la qualité de l’eau. Le responsable par-
lementaire a, à ce titre, souligné que ces 
initiatives traduisent la volonté du prési-
dent de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, de placer la sécurité et la qualité 
des ressources en eau parmi les priorités 
nationales. 
À l’occasion de cette Journée, « nous 
saluons les efforts de l’Algérie pour ren-

forcer sa sécurité hydrique et assurer une 
gestion durable des ressources en eau, à 
travers la réalisation de grands projets 
stratégiques, notamment les stations de 
dessalement, en concrétisation de la 
volonté du président de la République qui 
place la sécurisation et l’amélioration de 
la qualité de l’eau parmi ses priorités 
nationales », a-t-il indiqué dans un messa-
ge diffusé via ses comptes officiels sur les 
réseaux sociaux. 

Il a, ensuite, précisé : « Les stations de 
dessalement constituent une composante 
essentielle du renforcement de la sécurité 
hydrique et qu’elles visent à garantir la 
durabilité des ressources et à répondre 
efficacement aux besoins des citoyens. » 
Le président de la chambre basse du Par-
lement a, dans ce sens, ajouté que ces 
efforts s’inscrivent dans le cadre d’une 
stratégie globale visant à faire face aux 
défis liés au manque d’eau et améliorer la 

qualité des services hydriques à l’échelle 
nationale. Du reste, Ibrahim Boughali a 
soutenu que la Journée mondiale de l’eau 
constitue « une occasion de mettre en 
lumière l’engagement constant de l’Algé-
rie en matière de protection des res-
sources en eau et de promotion de la 
durabilité associée, conformément à sa 
vision de développement national », a 
conclu le communiqué. 

Khalil Aouir 

INTEMPÉRIES 
Plusieurs wilayas sous vigilance

L’OFFICE  national de la météorologie (ONM) a émis, hier, un 
bulletin météo spécial (BMS) signalant des phénomènes clima-
tiques intenses dans plusieurs régions du pays. 
Classée alerte de Niveau 1, cette mise en garde prévoit des pluies 
orageuses dans les wilayas de Tébessa, Khenchela, Batna, Ouar-
gla, Ghardaïa, Laghouat, El Bayadh, Naâma, Saïda, Sidi Bel 
Abbès, Tlemcen et Béni Abbès. 
Les orages, parfois accompagnés de fortes rafales de vent, 
devraient toucher également Oum El Bouaghi, Béchar, El 
Meghaier, Timimoun, Adrar et Bordj Badji Mokhtar, entraînant 
un risque accru pour la circulation et les activités en extérieur. 

Par ailleurs, l’ONM a mis en garde contre des vents violents et 
des tempêtes de sable dans les wilayas d’Illizi et d’Aïn Salah, 
susceptibles de réduire la visibilité et de provoquer des perturba-
tions dans les déplacements. 
Les autorités locales et les citoyens sont appelés à la prudence, à 
éviter les déplacements non essentiels et à sécuriser les biens 
exposés aux intempéries. L’ONM recommande également de 
suivre les bulletins météorologiques et de respecter les consignes 
de sécurité pour limiter les risques liés à ces phénomènes clima-
tiques. 

S. N.

Un acteur central 
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TÉHÉRAN NIE TOUT CONTACT AVEC WASHINGTON 

Le bourbier iranien se referme 
sur Trump  

Le ministère iranien des Affaires étrangères dément les affirmations du président américain Donald 
Trump concernant des négociations entre Washington et Téhéran. Cette déclaration figure dans un 
communiqué publié sur le profil X officiel de l’opération militaire iranienne « Opération Promesse 

Véritable », créé par Téhéran pour informer le public sur le conflit en cours.  

«L
a République islamique 
maintient sa position et 
rejette toute forme de 

négociations avant la réalisa-
tion des objectifs iraniens 
découlant de la guerre », 
indique le communiqué. Les 
propos de Trump « marquent 
un recul par rapport à ses 
menaces précédentes ; toute-
fois, la République islamique 
d’Iran reste attachée à toutes 
ses positions déclarées », pour-
suit le texte. Concernant le 
détroit d’Ormuz, le message 
conclut que la position de l’Iran 
« n’a pas changé » et que le 
pays « restera fermé à qui-
conque attaque la République 
islamique et son peuple ». 
Selon des médias iraniens 
proches des Gardiens de la 
révolution, aucune négociation 
n’a eu lieu avec Donald Trump, 
qui a reculé par crainte de 
représailles. D’après l’ambas-
sade d’Iran à Kaboul, après un 
avertissement ferme de la 
République islamique indi-
quant que toute attaque améri-
caine contre ses infrastructures 
énergétiques entraînerait des 
frappes contre celles de toute la 
région, Trump aurait ordonné 
de reporter l’opération. 
Selon une source iranienne 
bien informée citée par Press 
TV, aucune discussion directe 
ou indirecte n’a eu lieu entre 
des responsables iraniens et des 
membres de l’administration 
américaine dirigée par le prési-
dent Donald Trump. Cette 
source ajoute que Trump « a 
fait marche arrière après avoir 
été averti que les cibles inclu-
raient des centrales électriques 
à travers l’Asie occidentale ». 
Le président des États Unis, 

Donald Trump, a déclaré, hier, 
que les États-Unis négocient 
avec une «personnalité de haut 
niveau» au sein du régime ira-
nien dans le but de mettre fin à 
la guerre, mais pas avec le nou-
veau Guide suprême, Mojtaba 
KhameneiInterrogé par CNN 
sur l’identité de son interlocu-
teur iranien, Trump a répondu : 
« Une personnalité de très haut 
niveau. N’oublions pas que 
nous avons éliminé les diri-
geants iraniens lors des phases 
un, deux et, en grande partie, 
lors de la phase trois. Mais 
nous avons affaire à un homme 
que je considère comme le plus 
respecté. » Trump a confirmé 
l’implication de ses émissaires. 

Steve Witkoff e Jared Kushner 
Lors des discussions, Trump a 
évoqué Khamenei, sans toute-
fois identifier son interlocuteur. 
Interrogé par le journaliste sur 
la possibilité qu’il s’agisse de 
Khamenei, il a nié. « Nous 
n’avons pas eu de nouvelles de 
son fils. On entend parfois des 
déclarations, mais nous igno-
rons s’il est encore en vie », a-
t-il ajouté. 
Le détroit d’Ormuz ne sera plus 
utilisé comme auparavant après 
les déclarations du président 
américain, Donald Trump, évo-
quant de prétendues négocia-
tions avec l’Iran, selon un res-
ponsable iranien cité par Tas-
nim. Il a ajouté que l’ultimatum 

« trumpien » de cinq minutes 
s’inscrivait dans la continuité 
de la politique hostile menée 
par Washington, et que l’Iran 
continuerait de riposter tout en 
assurant la défense du pays. 
Le Conseil iranien de défense a 
averti qu’il pourrait miner l’en-
semble des eaux du golfe Per-
sique si ses îles ou ses côtes 
venaient à être attaquées, en 
particulier l’île de Kharg, prin-
cipale plateforme pétrolière du 
pays, rapporte El País. Selon 
Téhéran, une telle mesure pla-
cerait durablement tout le 
Golfe dans une situation com-
parable à celle du détroit d’Or-
muz.  

S. Ould Brahim

AMÉRIQUE LATINE  
Lula dénonce le retour 
d’une logique coloniale  

AU SOMMET  de la CELAC à Bogota, 
Luiz Inácio Lula da Silva a mis en 
garde contre le retour des ingérences 
extérieures en Amérique latine. Le pré-
sident brésilien a dénoncé la pression 
exercée contre Cuba et le Venezuela, 
tout en appelant les pays de la région à 
défendre leur souveraineté politique, 
économique et territoriale. Réunis à 
Bogota à l’occasion du sommet de la 
Communauté des États latino-améri-
cains et caribéens (CELAC) ce 21 
mars, les dirigeants de la région ont 
entendu Luiz Inácio Lula da Silva tenir 
un discours sur la souveraineté. Le pré-
sident brésilien a dénoncé une attitude 
qu’il juge inacceptable, affirmant qu’« 
il n’est pas possible que quelqu’un 
pense être propriétaire d’autres pays ». 
Évoquant la situation de Cuba et du 
Venezuela, il a demandé si de telles 
pratiques pouvaient réellement être 
qualifiées de démocratiques. À travers 
cette prise de parole, Lula a voulu rap-
peler une idée centrale : l’Amérique 
latine ne peut pas redevenir un territoi-
re soumis aux intérêts d’une puissance 
étrangère.  
Il a dénoncé le retour d’une approche 
coloniale à l’égard des pays en déve-
loppement, en rappelant que la région a 
déjà été dépouillée de ses richesses, 
qu’il s’agisse de l’or, de l’argent, des 
diamants ou des minerais. Selon lui, 
après avoir pris les ressources du passé, 
les mêmes ambitions se tournent désor-
mais vers les minerais critiques et les 
terres rares. Son avertissement est sans 
ambiguïté : « Ils veulent nous coloniser 
à nouveau. » Cuba, le Venezuela et la 
pression sur la région Le discours du 
président brésilien s’inscrit dans un 
contexte de fortes tensions régionales. 
Lula a dénoncé la politique menée 
contre Cuba, alors que l’île traverse 
une crise énergétique majeure, aggra-
vée par le blocus pétrolier. Une nouvel-
le panne électrique nationale a 
d’ailleurs touché le pays ce 22 mars, 
privant plus de dix millions de per-
sonnes d’électricité sur fond de pénu-
ries. Le Venezuela est lui aussi au cœur 
de cette séquence. La référence à l’en-
lèvement de Nicolás Maduro le 3 jan-
vier illustre, dans la lecture défendue 
par Brasilia, une montée de la pression 
contre Caracas. Pour Lula, ces actions 
dépassent le simple cadre diploma-
tique. Elles traduisent une volonté plus 
large de peser sur l’avenir politique et 
économique de l’ensemble de la région. 
Le président brésilien replace cette 
situation dans une perspective histo-
rique plus large. 
En évoquant la doctrine Monroe de 
1823, il renvoie à une vision longtemps 
dénoncée en Amérique latine, selon 
laquelle le continent serait une zone 
d’influence réservée à Washington. Son 
message est clair : les États de la 
région ne doivent tolérer ni atteinte à 
leur intégrité territoriale ni emprise 
extérieure sur leurs ressources straté-
giques. Un appel à l’unité et à la souve-
raineté Cette prise de position a trouvé 
un écho immédiat en Colombie. Le 
président Gustavo Petro a lui aussi 
défendu l’idée que l›’Amérique latine 
n’est pas une « terre à conquérir » et 
qu’aucune logique impériale ne peut 
être imposée durablement à la région. 
Dans le prolongement de cette ligne, 
Lula dénonce une nouvelle phase d’in-
gérence visant des pays déjà marqués 
par une longue histoire de domination 
extérieure. Le chef de l’État brésilien a 
enfin élargi sa critique à l’ordre inter-
national, qu’il juge incapable d’empê-
cher les guerres et de garantir réelle-
ment la souveraineté des nations.  

R. I. 
 

FACE À LA PROGRESSION DE LFI ET DU RN 

Macron, le grand perdant  
des municipales 

NEUF ANS  après son élection, Emmanuel Macron apparaît 
comme le grand perdant des municipales de 2026. Son camp, 
malgré des alliances tactiques, échoue à s’implanter localement et 
subit des défaites cinglantes à Paris, Lyon et Marseille. Seules 
Bordeaux et Annecy offrent quelques satisfactions, tandis que 
François Bayrou tombe à Pau. Renaissance porte mal son nom. 
Au lendemain des élections municipales françaises, le parti 
d’Emmanuel Macron a été balayé. Défait seul ou en alliance, il 
ne peut que constater les progressions de La France insoumise 
(LFI) et du Rassemblement national (RN), tandis que les partis « 
traditionnels » conservent d’importants bastions. Ces résultats 
soulignent cruellement l’incapacité du macronisme à transformer 
son poids national en ancrage territorial après presque une décen-
nie au pouvoir.   Une implantation locale ratée   Après neuf ans à 
l’Élysée, le camp macroniste n’a toujours pas réussi à créer une 
véritable base municipale. La stratégie d’alliances adoptée cette 
fois-ci a tourné au fiasco dans les trois plus grandes villes de 
France. À Paris, le soutien à Pierre-Yves Bournazel puis à Rachi-
da Dati s’est soldé par une défaite nette face à Emmanuel Grégoi-
re. À Lyon, Jean-Michel Aulas, pourtant poussé par le camp pré-
sidentiel, a été battu de justesse par Grégory Doucet. À Marseille, 

Martine Vassal, soutenue par la macronie, s’est effondrée à 5,36 
%, laissant Benoît Payan l’emporter largement. Les seules satis-
factions restent symboliques, avec deux anciens ministres élus : 
Thomas Cazenave conquiert Bordeaux et Antoine Armand s’im-
pose à Annecy. Gabriel Attal se félicite d’avoir « doublé le 
nombre d’élus locaux », mais le bilan reste amer, puisque le parti 
dispose d’environ un millier d’élus municipaux, autant que LFI, 
contre plus de 3 000 pour le RN. Le coup le plus dur vient de 
Pau, où François Bayrou, six mois après avoir quitté Matignon, 
perd son fief de moins de 350 voix face à la gauche unie. Soutenu 
par Renaissance, l’ancien Premier ministre d’Emmanuel Macron 
chute, usé par un passage difficile dans l’exécutif. Triste et affai-
bli, il a évoqué une « soirée difficile ». Cette incapacité à s’im-
planter contraste avec la progression visible de LFI, qui entre 
pour la première fois au Conseil de Paris et obtient des élus à 
Lyon grâce à un accord technique, et celle du RN, qui réalise à 
Marseille un score historique de 40,3 % malgré la défaite. Le 
camp présidentiel, réduit à des victoires isolées, paie aujourd’hui 
son refus de choisir un camp clair et son incapacité à créer des 
racines locales.  

R. I.
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FÊTE DE L’AÏD 

Fraternité et générosité au cœur 
d’Oran 

L’Aïd el-Fitr dans la capitale de l’Ouest a été placé sous le signe de la fraternité et de la générosité. Hier, le Wali 
d’Oran a supervisé les cérémonies officielles, offrant aux participants l’occasion d’échanger vœux et bénédictions 

dans une atmosphère conviviale. 

P
arallèlement aux festivités solennelles, 
depuis le premier jour de l’Aïd, les familles 
se sont retrouvées autour de repas convi-

viaux, de discussions animées et de moments de 
partage, renforçant les liens entre générations et 
perpétuant les traditions de l’Aïd, tandis que de 
nombreuses initiatives solidaires menées par 
des associations et des volontaires ont distribué 
cadeaux et vêtements aux enfants démunis, 
illustrant l’esprit d’entraide qui anime la socié-
té oranaise. 
Le Wali d’Oran, Ibrahim Ouchen, a ouvert les 
festivités de l’Aïd el-Fitr en recevant les repré-
sentants des administrations locales, les acteurs 
de la société civile et les médias. Cet événement 
a offert un cadre propice aux souhaits de joie et 
de prospérité, tout en mettant en lumière les 
valeurs de solidarité et de cohésion propres à la 
région. 
Le premier responsable de l’exécutif a égale-
ment souligné l’importance de la coordination 
entre les autorités et les différents partenaires 
afin d’assurer le bon déroulement des célébra-
tions et le confort des citoyens. 
En marge des rencontres officielles, les Oranais 
ont donné vie aux traditions familiales dès le 
premier jour de l’Aïd, les foyers se sont animés 
autour de repas chaleureux, de retrouvailles 
familiales et de moments de convivialité, ren-
forçant les liens entre générations et le maintien 
des traditions festives. 
Les enfants, vêtus de leurs habits neufs, partici-
paient à des jeux, immortalisaient ces instants 
en photos et recevaient des cadeaux, contri-
buant à l’atmosphère joyeuse qui a marqué les 
premières journées de la fête. 
Le volet caritatif a été particulièrement marqué 
: associations et volontaires ont organisé la dis-
tribution de vêtements et de cadeaux aux 
enfants défavorisés, ainsi que des aides pour les 
familles dans le besoin. Les équipes du Crois-
sant-Rouge algérien se sont rendues au Centre 
de lutte contre le cancer « Prince Abdelkader » à 
El Hassi pour offrir des activités ludiques et des 
présents aux enfants hospitalisés, incarnant l’es-
prit de solidarité et d’entraide dans la commu-
nauté. 
Rappelons que La wilaya d’Oran a également 
bénéficié, durant les jours de l’Aïd, de l’entrée 
en service de 50 nouveaux bus de la marque 
« Tirsam », dans le cadre du programme natio-

nal de renouvellement du parc de transport 
urbain lancé par le Président de la République. 
Il s’agit de la première tranche d’un total de 200 
véhicules destinés à renforcer la flotte de l’En-
treprise publique de transport urbain et subur-
bain de la wilaya.  

Ces nouveaux bus, d’une capacité de 70 à 100 
passagers, desserviront l’ensemble du réseau, y 
compris les nouvelles zones urbaines, amélio-
rant ainsi la qualité des déplacements et facili-
tant la mobilité des habitants. 

Brahim Mazi

AÏD EL-FITR À MOSTAGANEM 

Une célébration sous le signe  
du partage et de la cohésion

L’AÏD EL-FITR  à Mostaganem a 
été célébré sous le signe du parta-
ge, de la cohésion et de la solidari-
té, à travers une série d’activités 
officielles et de gestes de proximi-
té initiés par les autorités locales. 
De la rencontre conviviale organi-
sée hier à Mostaganem aux actions 
menées dès le premier jour de 
l’Aïd, notamment en direction des 
personnes âgées et des enfants pris 
en charge, cette fête religieuse a 
illustré les valeurs d’entraide, de 
fraternité et d’unité qui caractéri-
sent la société locale. 
La wilaya a ainsi connu au quatriè-
me jour de l’Aïd, un moment fort à 
travers une rencontre officielle 
présidée par le wali, réunissant res-

ponsables, représentants des insti-
tutions et acteurs de la société civi-
le. Organisé dans une ambiance 
empreinte de convivialité, ce ren-
dez-vous a permis de consolider 
les liens entre les différentes com-
posantes de la société et de réaffir-
mer l’importance du dialogue et de 
la proximité dans la gestion des 
affaires locales. 
Les échanges, marqués par des 
vœux mutuels et des discussions 
informelles, ont mis en lumière 
l’attachement aux valeurs de cohé-
sion sociale et de vivre-ensemble. 
Cette rencontre a également servi 
de cadre pour rappeler le rôle de 
chacun dans le renforcement de la 
solidarité et la poursuite des efforts 

en faveur du développement local. 
Par ailleurs, en remontant au pre-
mier jour de l’Aïd, la fête avait 
débuté sous le signe de la spiritua-
lité, avec la prière de l’Aïd célé-
brée dans une atmosphère de 
recueillement et de ferveur dans un 
moment de communion empreint 
de sérénité. Parallèlement, l’élan 
de solidarité s’est concrétisé à tra-
vers plusieurs visites de terrain. Le 
wali Ahmed Boudouhe s’est 
notamment rendu auprès des per-
sonnes âgées résidant en maison de 
retraite, partageant avec elles des 
instants de joie et d’attention, à tra-
vers des échanges chaleureux et la 
distribution de cadeaux, dans un 
geste reflétant l’importance accor-

dée à cette frange de la société. 
La même attention a été portée aux 
enfants pris en charge au sein des 
structures spécialisées, où la visite 
officielle s’est transformée en véri-
table moment de bonheur. Entre 
sourires, présents et paroles bien-
veillantes, tout a été mis en œuvre 
pour leur permettre de vivre plei-
nement la magie de l’Aïd. 
À travers ces initiatives, les autori-
tés locales ont tenu à donner un 
sens concret aux valeurs portées 
par cette fête, en alliant recueille-
ment, proximité et actions soli-
daires, dans une démarche visant à 
renforcer davantage la cohésion 
sociale à l’échelle de la wilaya. 

Brahim Mazi.

RÉALISATION 
DE LA MAISON 
DE 
L’ARTISANAT  
À BENI-ABBES 
Trois millions de 
DA dégagés  
UNE ENVELOPPE  de 
trois millions de DA a été 
dégagée pour effectuer 
des études techniques 
pour la réalisation de la 
première maison de l’arti-
sanat au chef-lieu de 
wilaya de Beni-Abbes, 
dont les travaux seront 
entamés prochainement. 
C’est ce qu’ont annoncé 
les services de la wilaya. 
Selon la même source, 
cette somme a été déga-
gée par la direction locale 
du Tourisme et de l’Arti-
sanat (DTA) pour la réali-
sation des études tech-
niques pour le lancement 
du chantier de concrétisa-
tion de ce projet. 
Ce projet, inscrit et retenu 
au profit de la wilaya, a 
pour but de mettre en 
lumière l’artisanat local et 
favoriser, à l’avenir, la 
commercialisation des 
produits artisanaux tradi-
tionnels tels que la tapis-
serie traditionnelle, la 
confection d’habits tradi-
tionnels de la région, la 
sculpture sur bois et la 
poterie, ainsi que des 
œuvres d’art réalisées 
avec du sable et les diffé-
rents dérivés du palmier-
dattier, ont indiqué les 
services de la wilaya. 
La réalisation de cette 
maison de l’artisanat per-
mettra également la valo-
risation des savoir-faire 
traditionnels, à travers des 
espaces dédiés à l’exposi-
tion et à la commercialisa-
tion des produits de l’arti-
sanat local, de même 
qu’elle constitue un sou-
tien actif et multiforme de 
la DTA aux artisans 
locaux, a-t- elle expliqué. 
Elle a en outre précisé que 
cette initiative, qui s’ins-
crit dans le cadre de la 
stratégie du secteur du 
tourisme et de l’artisanat 
pour le développement 
des activités liées à l’arti-
sanat et au développement 
local, a pour principale 
ambition de préserver et 
promouvoir l’artisanat et 
les métiers d’arts. 
Outre ce projet, la wilaya 
de Beni-Abbes, qui comp-
te actuellement 650 arti-
sans inscrits au registre de 
la Chambre de wilaya de 
l’artisanat (CWA), a pro-
cédé, auparavant, à la 
création et à la mise en 
place de quatre zones 
d’expansion touristiques 
(ZET) sur une superficie 
globale de 59 hectares, à 
travers les communes de 
Beni-Abbes, El Ouata, 
Igli et Tabelbella, et ce, 
dans la perspective d’en-
courager et inciter les 
investisseurs publics et 
privés à s’investir dans ce 
secteur, dont la wilaya 
possède d’énormes poten-
tialités, a souligné la 
même source. 

R. R. 
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LE TIMBRE, ENTRE MÉMOIRE ET COLLECTION 

La philatélie à l’honneur à la 
bibliothèque d’Annaba 

La Bibliothèque principale de lecture publique “Barakat Slimane” d’Annaba accueillera, le samedi 28 mars 2026 à partir de 10h, une 
nouvelle édition du “Printemps des collectionneurs”, une manifestation dédiée à la philatélie et aux passionnés d’objets postaux.

O
rganisé en collaboration avec l’Asso-
ciation des amateurs de timbres et 
avec le soutien de la Direction de la 

culture de la wilaya, cet événement se veut 
un espace d’échange, de transmission et de 
valorisation d’un patrimoine jalousement 
gardé par quelques passionnés à travers le 
pays. 
Ouverte au grand public, cette rencontre 
mettra en lumière l’univers du timbre-
poste, à travers des expositions, mais aussi 
des discussions spécialisées autour de la 
collection philatélique. L’objectif, selon 
les organisateurs, est double, d’abord ini-
tier les curieux à cet art minutieux et ensui-
te offrir aux collectionneurs confirmés un 
cadre propice au débat et au partage d’ex-
périences. 
Deux conférences structureront le pro-
gramme. La première abordera les outils 
philatéliques et postaux utilisés dans les 
études, en s’appuyant sur les normes de 
l’Union postale universelle. Elle sera ani-
mée par Aoufala Achour, expert reconnu 
dans le domaine. La seconde, à vocation 
plus pratique, s’interrogera sur le statut du 
collectionneur : est-il amateur ou profes-

sionnel ? Le débat sera soulevé par Moha-
med Amine Blaref, président de l’associa-
tion organisatrice. Un rendez-vous qui sera 

mis particulièrement à profit pour rehaus-
ser le secteur et pourquoi pas attirer l’at-
tention des jeunes dont certains n’ont peut-

être jamais vu ce petit bout de papier 
imprimé devenu, faut-il le noter, de plus en 
plus rare. A. B.

TIPASA 

«Holom» acte IV : le théâtre investit l’école
LE PROJET THÉÂTRAL  «Holom» (Rêve) 
entame sa quatrième édition et pose, cette 
fois, ses valises dans la wilaya de Tipasa. 
Portée par l’association «Elmokh Way 
Art» et soutenue par le ministère de la Cul-
ture et des Arts, cette nouvelle saison 
s’inscrit dans la durée, du 27 mars au 8 
juillet, avec une ambition claire : faire du 
théâtre un levier pédagogique au cœur de 
l’école. 
Déployée à travers plusieurs établisse-
ments primaires des communes de Tipasa, 
Koléa et Bousmaïl, l’initiative confirme 
son ancrage progressif dans le paysage 
culturel national. Après Mascara et 
Béchar, «Holom» poursuit son itinérance 

et élargit son champ d’action, en misant 
sur une approche de proximité. 
Sur le terrain, le dispositif mobilise un 
réseau dense d’acteurs institutionnels et 
culturels dont les directions locales de la 
culture et de l’éducation, la Maison de la 
culture Ahmed-Aroua, l’École régionale 
des Beaux-arts, la Bibliothèque principale 
et les associations et structures de forma-
tion. Une synergie qui traduit une volonté 
d’inscrire durablement l’éducation artis-
tique dans le parcours scolaire. 
Conçu et dirigé par le comédien et metteur 
en scène Hocine Mokhtar, le projet repose 
sur un socle pédagogique multidimension-
nel. Dans quatorze écoles primaires, des 

ateliers seront mis en place pour initier les 
élèves à l’écriture dramatique, au jeu d’ac-
teur, à la scénographie et à l’improvisa-
tion. L’objectif est double : développer les 
capacités expressives des enfants et encou-
rager le travail collectif, tout en intégrant 
des dimensions sociales, psychologiques 
et environnementales. 
Le programme, encore susceptible d’ajus-
tements, à en croire ses concepteurs, débu-
tera le 27 mars avec un atelier d’écriture 
dramatique destiné aux plus jeunes. Il sera 
suivi de sessions autour du développement 
durable, d’ateliers d’éveil artistique ani-
més par Khaled Belhadj et d’exercices 
d’improvisation encadrés par Rabia Gui-

chi. Des représentations théâtrales seront 
également organisées au sein des écoles, 
accompagnées de rencontres avec les 
parents, dans une logique d’implication 
élargie de la communauté éducative. 
Un festival interscolaire prévu du 5 au 8 
juillet, ponctuera cette session. Les troupes 
formées durant les ateliers y présenteront 
leurs créations, transformant l’espace sco-
laire en véritable scène d’expression. 
Une conférence de presse est annoncée 
pour le 25 mars au Théâtre national algé-
rien Mahieddine-Bachtarzi, où les organi-
sateurs dévoileront les contours de cette 
nouvelle édition et dresseront le bilan des 
précédentes étapes du projet. A. B.

PRIX DES CINQ CONTINENTS DE LA FRANCOPHONIE 
Ahmed Fouad Bouras récompensé pour « Les Béliers »

L’AUTEUR ALGÉRIEN  Ahmed Fouad 
Bouras a reçu une mention spéciale du 
Prix des cinq continents de la Francopho-
nie pour son roman Les Béliers.  
Ce Prix a été attribué le 19 mars par l’Or-
ganisation internationale de la Francopho-
nie, à l’occasion de sa 25ème édition. 
L’écrivain Alexandre Lenot, lauréat de 
cette édition, a été récompensé pour son 
ouvrage Cette vieille chanson qui brûle.  
Créé pour soutenir la création littéraire en 
français, ce prix vise à valoriser des 
auteurs issus de l’ensemble de l’espace 
francophone et à renforcer la visibilité de 
leurs œuvres à l’international. 
Les béliers est une fresque familiale qui se 
déroule dans l’Algérie des années 2000, 
entre milieux urbains et espaces ruraux. 
L’histoire suit principalement Ouahab, un 
jeune homme ayant grandi en France, qui 
retourne en Algérie à la demande de son 
père malade. Ce retour constitue pour lui 
une plongée brutale dans un univers fami-
lial qu’il connaît mal, mais aussi une quête 
identitaire. Sur place, il retrouve une 

famille éclatée et tendue, un père autoritai-
re, instable et omniprésent, un demi-frère, 
Abderrahmane, berger impliqué dans des 
affaires douteuses et surtout Rahma, demi-
sœur forte et lucide, qui tente de maintenir 
un équilibre fragile. 

Autour de cette cellule familiale gravitent 
les béliers, au cœur de combats organisés, 
qui deviennent une métaphore centrale du 
récit et les affrontements entre animaux 
reflètent les tensions humaines, les rivali-
tés, la violence et les rapports de domina-

tion. Ahmed Fouad Bouras, né en 1991 à 
Lager a reçu une formation dans le domai-
ne médical. Il fait partie de cette nouvelle 
génération d’auteurs qui interrogent, à tra-
vers la fiction, les mutations sociales et les 
fractures contemporaines de l’Algérie. 
Révélé sur la scène littéraire avec « les 
béliers », il s’impose par une écriture 
directe, tendue, souvent sans concession, 
qui explore les rapports de domination, la 
violence sociale et les dynamiques fami-
liales. Son travail s’inscrit dans une veine 
réaliste, avec une forte dimension symbo-
lique. « L’Algérie est un pays qui est très 
âpre, l’Algérie est un pays qui extraordi-
nairement bon, Algérie est un pays qui est 
grand petit facile difficile tous les qualifi-
catifs que vous voulez et il fallait que j’en 
parle, j’essaye d’utiliser l’humour à bêtise 
de l’absurdité par des petites gens, et j’ai 
eu la chance finalement que toutes ces 
ineptie mise bout-à-bout me permet 
d’avoir ça donc je suis terriblement chan-
ceux », a déclaré l’auteur. 

A. B.



SPORTS10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8448 DU MARDI 24 MARS 2026

COUPE DE LA CAF 

L’USMA rejoint le CRB en demi-finale  
 

L’USMA s’est difficilement qualifiée pour la demi-finale de la Coupe de la Confédération africaine de football (CAF), ce dimanche, en 
battant l’équipe congolaise de l’AS Maniema (1-0), sur la pelouse du stade du 5 Juillet à Alger. 

L
es joueurs de l’USM Alger ont bien 
entamé ce match retour décisif du 
quart de finale de la Coupe de la CAF 

face à l’équipe congolaise de l’AS Manie-
ma, mais sans pouvoir trouver les filets 
adverses en dépit de leurs différentes 
actions offensives. Cette difficulté des 
usmistes est due au regroupement massif 
des joueurs de Maniema, jouant carrément 
la défensive pour tenter de garder leur 
avantage du match aller où ils ont gagné la 
partie (2-1). Ghacha et ses coéquipiers 
n’ont donc pas cessé de multiplier les 
combinaisons et les actions offensives, 
mais ils ont raté plusieurs occasions de 
scorer à cause de leur précipitation, com-
binée au jeu défensif des Congolais. On 
jouait la demi-heure de jeu lorsque Benza-
za a réussi à profiter d’une brèche pour 
ouvrir la marque, au grand bonheur des 
joueurs et des fans usmistes. Encouragés 
par ce but, les joueurs de l’USMA insis-
tent en pressant les Congolais dans leur 
camp, mais sans pouvoir arriver à doubler 
la mise, par manque d’efficacité offensive. 
Et finalement, la mi-temps a été sifflée sur 
ce court score d’un but à zéro, en faveur 
des Rouge et Noir, mais qui n’est pas suf-
fisant, compte tenu de la possibilité de 
retour au score de la part des joueurs de 
Maniema. Ces derniers ont réagi en cher-
chant justement ce but égalisateur. De 
retour des vestiaires, les joueurs de l’US-
MA reviennent en force, en poursuivant 
leur domination, mais sans pouvoir inscri-
re ce deuxième but pour plus de confiance, 
face à cette formation congolaise qui se 
défendait tant bien que mal. Samedi, en 
ouverture de ces quarts de finale (Retour) 
de la Coupe de la CAF, l’autre représen-
tant algérien dans la compétition, le CR 
Belouizdad, avait difficilement arraché sa 
qualification en demi-finales, après s’être 
contenté d’un nul vierge à domicile face 
aux Egyptiens d’Al Masry Port-Saïd. Les 
Rouge et Blanc se sont qualifiés essentiel-
lement grâce au «but à l’extérieur», inscrit 
lors du match aller (1-1), disputé il y a une 
semaine en Egypte. 
 
USM ALGER – OC SAFI, DUEL ENTRE 
EXPÉRIENCE ET AMBITION 
L’Olympic Club de Safi et l’USM Alger se 
retrouvent en demi-finale de la Coupe de 
la Confédération CAF, après avoir partagé 
le même groupe lors de la phase de 
groupes. Une confrontation qui s’annonce 
palpitante entre l’USM Alger, équipe 

expérimentée, et l’OC Safi, outsider ambi-
tieux rêvant de surprendre et de se quali-
fier pour sa première finale. L’USM Alger 
s’est imposée comme une valeur sûre du 
football africain. Leader incontesté du 
groupe A avec 14 points, le club algérien a 
dominé la phase de groupes grâce à sa 
régularité et sa maîtrise, avant de confir-
mer sa qualification pour les demi-finales 
face à Maniema Union. Fort d’un palma-
rès continental impressionnant – cham-
pion en 2023, demi-finaliste en 2023‑24 et 
plusieurs quarts de finale – l’USMA incar-
ne l’expérience, la solidité et la capacité à 
gérer les moments décisifs. Cette assise 
historique en fait un adversaire redoutable, 
capable de viser un deuxième sacre afri-

cain. Les Safiots, outsiders marocains, ont 
arraché leur qualification avec détermina-
tion en éliminant le Wydad Casablanca 
lors d’un quart de finale haletant. Après un 
match aller nul (1-1), l’OC Safi a tenu tête 
au Wydad à Casablanca, décrochant un nul 
spectaculaire 2‑2 et validant son billet 
grâce à la règle des buts à l’extérieur. Une 
performance qui a confirmé la solidité et 
la résilience de l’équipe. D’ailleurs, lors 
de la phase de groupes, l’OC Safi avait 
montré qu’il pouvait tenir tête aux 
meilleures équipes. Le nul décroché à 
domicile contre l’USM Alger (0‑0) a illus-
tré sa capacité à résister et à rivaliser avec 
les prétendants au titre. Avec 13 points et 
une qualification en demi-finale histo-

rique, le club marocain s’affirme comme 
un outsider sérieux, ambitieux et capable 
de créer la surprise face aux formations 
plus expérimentées. La confrontation 
entre l’outsider marocain et l’expert algé-
rien s’annonce passionnante. Pour sa pre-
mière participation à ce stade de la com-
pétition, l’OC Safi mise sur son sang-
froid, son ambition et son potentiel de sur-
prise.  
L’USM Alger, lui, s’appuie sur son expé-
rience et son parcours éprouvé pour faire 
valoir son statut de favori. Le choc promet 
un affrontement intense, entre audace et 
maîtrise, et offrira un spectacle riche en 
émotions pour les amateurs de football 
africain. 

Ligue 1 : MCA - USMA, 
encore un derby gâché...

LE DERBY  algérois opposant le MC Alger à 
l’USM Alger se jouera à huis clos le lundi 30 
mars au stade Ali Ammar de Douera (Alger), 
pour le compte de la mise à jour de la 17e jour-
née de Ligue 1 Mobilis de football, suite à la 
décision de la commission de discipline de la 
Ligue de football professionnel (LFP). Cette 
décision fait suite aux incidents enregistrés lors 
de la précédente rencontre du MCA face à 
l’USM Khenchela (2-1), marquée par l’utilisa-
tion de fumigènes et le jet de projectiles sur la 
pelouse sans provoquer de dommages corporels, 
souligne le communiqué de l’instance de gestion 
de football. Considérée comme une cinquième 
infraction, cette faute a valu au club une sanc-
tion d’un match à huis clos ferme, assortie 
d’une amende de 1.000.000 DA, conformément 

à l’article 69 du code disciplinaire. Par ailleurs, 
le défenseur du MC Alger, Ayoub Ghazala, a été 
sanctionné d’un avertissement pour contestation 
de décision arbitrale, assorti d’une amende de 
100.000 DA. 
 L’entraîneur en chef, Khaled Benyahia, a écopé 
d’un avertissement et d’une amende de 100.000 
DA pour avoir refus é de tenir la conférence de 
presse d’après-match. Enfin, le club algérois 
s’est vu infliger une amende de 100.000 dinars, 
pour comportement inapproprié de ses diri-
geants en fin de rencontre. A l’issue de la 24e 
journée, le MC Alger est toujours leader avec 46 
points et quatre matchs en moins, à six lon-
gueurs d’avance sur son nouveau dauphin, la JS 
Saoura (40 pts, -1 match) et l’Olympic Akbou 
(39 pts, -2 matchs). 



SPORTS

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8448 DU MARDI 24 MARS 2026

11
LES VERTS D’EUROPE 

Man City : Aït Nouri remporte  
le premier titre de sa carrière ! 

Rayan Aït Nouri n’oubliera pas le 22 mars 2026. Le latéral gauche a remporté le premier trophée de sa 
carrière, à savoir la Carabao Cup, après la victoire de Manchester City en finale face à Arsenal (2-0). Les 
deux buts de la rencontre ont été inscrits par Nico O’Reilly, auteur d’un doublé, profitant d’abord d’une 

erreur de Kepa Arrizabalaga, avant de conclure sur un centre de Matheus Nunes. 

A
ït Nouri a contribué au parcours des 
Citizens en délivrant deux passes déci-
sives, lors du quatrième tour face à 

Brentford puis en demi-finale aller contre 
Newcastle United. Toutefois, l’internatio-
nal algérien n’a pas disputé la finale, choix 
assumé par l’entraîneur Pep Guardiola, qui 
n’a procédé qu’à un seul changement en 
toute fin de match, avec l’entrée de Phil 
Foden à la place de Rayan Cherki. 
Passé par l’Angers SCO, son club forma-
teur, puis par Wolverhampton, Rayan Aït 
Nouri décroche ainsi son premier titre à 24 
ans, moins d’un an après son arrivée à 
Manchester City, où il est engagé jusqu’en 
juin 2030. Malgré un début de saison per-
turbé par une blessure à la cheville, le laté-
ral gauche retrouve progressivement son 
meilleur niveau. Éliminé de la Ligue des 
champions de l’UEFA, Manchester City 
reste toutefois en course en FA Cup, avec 
un quart de finale à venir face à Liverpool 
le 4 avril. En Premier League, les Citizens 
accusent un retard de neuf points sur Arse-
nal, avec un match en moins, à sept jour-
nées de la fin. Convoqué sans surprise pour 
le rassemblement de mars avec l’Algérie, 
Aït Nouri abordera cette échéance interna-
tionale avec un premier trophée en poche. 
Italie : Belghali reviens mais à gauche ! 
Le latéral droit Algérien Rafik Belghali a 
rejoué ses premières 90 minutes complètes 
depuis la CAN, hier en Serie A mais dans 
un poste de piston gauche ! Le joueur du 
Hellas Verone, touché à la cheville depuis 
fin janvier n’a joué que trois matchs en 
deux mois et hier face à l’Atalanta Berga-
me, il a eu droit à sa première titularisation 
de 2026 avec son club. Après avoir vu la 
victoire des siens à Bologne depuis le banc, 
il est entré en jeu à la mi-temps la semaine 
dernière contre le Genoa, avant de jouer 
donc hier d’entrée de jeu à Bergame. Il 

aura évolué dans un rôle hybride de piston 
gauche très offensif, voir de milieu de ter-
rain. Il n’était pas loin d’offrir un ballon de 
but à un de ses attaquants sur un centre 
boté. Score final 2-0 pour l’Atalanta et une 
situation très compliquée pour Verone qui a 
neuf points de retard sur le premier club 
non relegable. 
 
BORUSSIA DORTMUND : 
FAIT INÉDIT POUR RAMY 
BENSEBAÏNI 

Grâce à son doublé samedi sur penalty, 
Ramy Bensebaïni a, en sortant du banc, 
permis au Borussia Dortmund de s’imposer 
face à Hamburg SV (3-2) samedi. Fait 
notable : l’Algérien a signé son tout pre-
mier doublé avec le BvB depuis qu’il l’a 
rejoint en juillet 2023. Certes, il n’est plus 
un titulaire à part entière avec les Marsu-
piaux. Toutefois, le défenseur des Verts 
essaie de prouver – à chaque fois – qu’il 
reste un joueur de qualité. En effet, sa moti-
vation semble intacte malgré quelques 
péripéties ces derniers mois avec son club. 
Le Vert a été capable du meilleur comme 

du pire. On pense à sa mauvaise soirée 
contre l’Inter Milan en barrages de finale 
de Ligue des Champions UEFA. Malgré 
cela, le Dz est de bon apport pour les 
Borussen. Illustration avec son doublé hier 
qui est le 4e depuis qu’il a rejoint la Bun-
desliga en 2019 par la porte d’un autre 
Borussia, celui de Mönchengladbach. Les 
trois précédents étaient face au Bayern 
Munich (2) et le FC Köln. Avec 36 réalisa-
tions et 17 passes décisives dans toutes les 
épreuves depuis qu’il est actif en Alle-
magne, Bensebaïni est logiquement l’un 
des défenseurs les plus décisifs du pays. 
Cette performance face aux Hambourgeois 
devrait faire du bien au natif de Constanti-
ne avant de rejoindre le rassemblement de 
mars avec l’équipe nationale en prévision 
des deux matchs face au Guatemala et 
l’Uruguay le 27 et 31 dudit mois. Pour Vla-
dimir Petkovic il est un indéboulonnable 
dans l’axe défensif où il forme une paire 
avec Aïssa Mandi. Il faut dire qu’à un 
moment donné, on a commencé à se faire 
du souci pour le Fennec d’Or 2025. Mais, à 
voir sa réaction, on peut être rassuré. 
 
UN TRÈS BON ZIDANE 
AVANT LE STAGE 

Souvent critiqué depuis la fin de la CAN, 
Luca Zidane aura fait un très bon match 
face à la Real Sociedad hier et avant de 
rejoindre la sélection. Il a encaissé 7 buts 
lors de ses dix derniers matchs avec Grena-
de et certains d’entre eux étaient clairement 
évitables mais hier face à l’équipe réserve 
de la Real Sociedad il a réalisé un clean-
sheet. Certes il n’a pas encaissé de but lors 
de cette victoire 2-0 à l’extérieur mais ce ne 
fût pas une mince affaire, puisqu’il a eu a 
réaliser pas moins de cinq arrêts, dont trois 
très importants. Un premier d’une claquet-
te en reculant, un autre en détourant un 
coup-franc qui se dirigeait vers son petit 
filet droit et un troisième sur une tête à bout 
portant qu’il détourne sur sa barre. Plutôt 
de bon augure avec les matchs des Verts 
face au Guatemala et l’Uruguay cette 
semaine en Italie

CAN 1976 : UNE VIEILLE 
AFFAIRE REFAIT 
SURFACE, LA 
FÉDÉRATION 
GUINÉENNE DE 
FOOTBALL SORT DU 
SILENCE 
DANS UN COMMUNIQUÉ  officiel, la 
Fédération guinéenne de football a fer-
mement démenti toute démarche visant 
à contester l’issue de la Coupe 
d’Afrique des Nations (CAN) 1976 
devant le Tribunal arbitral du sport ou 
la Confédération africaine de football. 
« La Fédération guinéenne de football 
(…) n’a engagé aucune procédure ni 
auprès du Tribunal arbitral du sport 
(TAS), ni auprès de la Confédération 
africaine de football (CAF) », précise le 
document, qui vise à mettre fin aux 
spéculations évoquant une tentative de 
récupération du titre continental de 
1976. Ces derniers jours, plusieurs 
publications ont en effet laissé entendre 
que la Guinée envisagerait une action 
tardive pour contester le résultat du 
match face au Maroc lors de cette édi-
tion. Une hypothèse que la Fédération 
guinéenne de football qualifie sans 
détour « d’informations inexactes et ne 
reposant sur aucune base officielle ». 
Pour appuyer sa position, la Fédération 
guinéenne replonge dans le contexte de 
l’époque. Le 14 mars 1976, à Addis-
Abeba, le Syli National et les Lions de 
l’Atlas s’étaient neutralisés (1-1). Ché-
rif Souleymane avait ouvert le score à 
la 33e minute, avant l’égalisation d’Ah-
med Makrouh à la 86e. Mais au-delà du 
score, la Fédération guinéenne de foot-
ball rappelle que « conformément au 
règlement en vigueur à l’époque, la 
compétition ne comportait pas de finale 
classique ». Un rappel qui vient défini-
tivement clore le débat sur une éven-
tuelle relecture des résultats. En citant 
noir sur blanc son propre communiqué, 
la Fédération guinéenne choisit 
d’éteindre une polémique née de 
conjectures. Une rumeur née de la déci-
sion du jury disciplinaire de la CAF de 
déclarer le Maroc vainqueur de la CAN 
2025 sur tapis vert, deux mois après le 
sacre sénégalais en finale. 
  
EN U17 : LES VERTS EN 
LIBYE POUR L’UNAF 
LE SÉLECTIONNEUR   de l’équipe 
nationale de football des moins de 17 
ans (U17), Amine Ghimouz, a retenu 
24 joueurs en prévision de sa participa-
tion au tournoi de l’Union Nord-Afri-
caine de Football (UNAF), prévu du 22 
mars au 5 avril en Libye, qualificatif à 
la prochaine Coupe d’Afrique des 
nations CAN-2026 de la catégorie. 
Composée de 12 joueurs locaux et 12 
évoluant dans différents championnats 
européens, la sélection nationale a enta-
mé samedi son stage avant de prendra 
part au tournoi de l’Union Nord-Afri-
caine de Football (UNAF), prévu du 22 
mars au 5 avril à Benghazi en Libye. 
Selon le calendrier dévoilé par l’UNAF, 
les Algériens débuteront face à leur 
homologue libyen, le mardi 24 mars au 
stade international de Benghazi 
(16h00), avant d’enchaîner en défiant le 
Maroc, le vendredi 27 mars au stade 
Al-Ittihad Al-Askari (15h00). Exemptés 
de la troisième journée, les cadets algé-
riens reprendront la compétition en 
croisant le fer avec la Tunisie, le jeudi 2 
avril au stade international de Benghazi 
(15h00), avant de boucler le tournoi 
face à l’Egypte, le dimanche 5 avril, 
toujours au stade international de Ben-
ghazi (13h00). Le tournoi se déroulera 
sous forme d’un mini-championnat de 
cinq journées, à l’issue desquelles les 
trois premiers au classement se quali-
fieront à la phase finale de la CAN-
2026 U17. 
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F
ace à une concurrence accrue sur le 
marché des consoles portables, notam-
ment avec la récente sortie de la Nin-

tendo Switch 2, Microsoft se devait de 
réagir. L'ascension du jeu sur Linux, large-
ment portée par le succès de SteamOS qui 
s'ouvre désormais à d'autres machines que 
le Steam Deck, a poussé le géant de Red-
mond à revoir sa stratégie. C'est dans ce 
contexte que les rumeurs d'un partenariat 
avec ASUS, qui circulaient depuis des 
semaines, ont été officiellement confir-
mées lors du Xbox Games Showcase. 
Deux machines pour une même ambition 
Microsoft et ASUS ont officialisé non pas 
une, mais deux consoles pour une sortie 
prévue durant le dernier trimestre 2025. La 
première, la ROG Xbox Ally, embarquera 
un processeur AMD Ryzen Z2 A, 16 Go de 
RAM et 512 Go de stockage SSD. Sa 
grande sœur, la ROG Xbox Ally X, visera 
des performances supérieures avec une 
puce AMD Ryzen AI Z2 Extreme, 24 Go 
de mémoire vive et un stockage de 1 To. 
Cette collaboration, décrite par ASUS 
comme une fusion entre « les muscles de 
ROG et l'âme de Xbox », vise à proposer 

une expérience haut de gamme dès le lan-
cement. 
Les deux modèles partageront un écran 
tactile de 7 pouces en définition 1080p, 
légèrement plus petit que celui de ses 
concurrentes directes comme la Nintendo 
Switch 2 (7,9 pouces) ou le Steam Deck 
OLED (7,4 pouces). Côté ergonomie, le 
châssis a été entièrement redessiné pour 
s'inspirer des manettes Xbox, avec des 
poignées plus larges et texturées pour une 
meilleure prise en main. Des gâchettes à 
impulsion, qui fournissent un retour hap-
tique, et un bouton Xbox dédié font égale-
ment leur apparition. 
Cette approche matérielle conjointe est le 
fruit d'un projet de longue date, connu en 
interne sous le nom de « Project Kennan », 
dont l'objectif était de rapprocher l'expé-
rience Xbox du matériel PC portable. Plu-
tôt que de concevoir sa propre machine de 
A à Z, Microsoft a choisi de s'appuyer sur 
l'expertise d'un partenaire établi, ASUS, 
qui a déjà fait ses preuves avec la gamme 
ROG Ally. Le résultat est une machine 
qui, bien que légèrement plus lourde que 
les modèles précédents, promet un confort 

et une immersion accrus. 
Un Windows épuré, pensé pour les joueurs 
Le cœur de cette nouvelle proposition rési-
de dans le logiciel. Conscient que l'expé-
rience Windows 11 standard est souvent 
jugée peu adaptée aux consoles portables, 
Microsoft a profondément optimisé son 
système d'exploitation. Fini le bureau 
Windows au démarrage : à l'instar du 
Steam Deck, la console lance directement 
une interface plein écran qui agrège les 
bibliothèques de jeux du joueur (Game 
Pass, Steam, Battle.net, etc.) dans un envi-
ronnement unifié et rapide. Cette refonte 
logicielle, autrefois connue comme « Pro-
ject Bayside », concrétise la volonté de 
faire tomber les barrières entre les écosys-
tèmes PC et console. 
Pour y parvenir, les ingénieurs de la divi-
sion Xbox ont collaboré avec l'équipe 
Windows pour désactiver par défaut les 
composants non essentiels au jeu. Le fond 
d'écran, la barre des tâches et de nombreux 
processus d'arrière-plan ne sont pas char-
gés, ce qui permet de libérer environ 2 Go 
de mémoire vive au profit des jeux. Cette 
optimisation permet aussi de réduire de 

deux tiers la consommation d'énergie en 
veille par rapport à une session Windows 
classique, un atout majeur pour l'autono-
mie. 
Malgré cette interface typée console, la 
ROG Xbox Ally reste un véritable PC sous 
Windows 11 Home. Il est toujours pos-
sible de basculer vers le bureau tradition-
nel pour installer n'importe quelle applica-
tion, qu'il s'agisse d'autres lanceurs de jeux 
comme l'Epic Games Store, de logiciels de 
modding ou même de suites bureautiques. 
Cette flexibilité constitue un avantage cer-
tain, bien qu'il faille noter que seuls les 
jeux achetés sur le Microsoft Store et com-
patibles Play Anywhere pourront être par-
tagés entre une console Xbox de salon et la 
machine portable. 

TECH

Microsoft s'associe à ROG : deux consoles et un 
Windows à la sauce SteamOS annoncés 

L'alliance tant attendue entre Microsoft et ASUS se concrétise avec l'annonce des ROG Xbox Ally et Ally X, deux nouvelles consoles  
portables. Pour affronter la concurrence, le duo mise sur du matériel de pointe et, surtout, sur une version de Windows 11 entièrement 

repensée pour le jeu nomade. 

Microsoft ne lâche pas 
l'affaire : son navigateur 
Edge le meilleur ! 
LA COURSE des navigateurs ne s'arrête-
ra-t-elle donc jamais ? Alors que Google a 
récemment annoncé de nouvelles perfor-
mances pour Chrome, Microsoft continue 
de faire l'éloge de Edge sur Windows. 
La semaine dernière, Google annonçait 
avoir franchi un cap avec un nouveau 
record sur le benchmark Speedometer 3. 
Mais de son côté, Microsoft a également 
procédé à des optimisations pour son 
propre système d'exploitation. 
 
Microsoft ne craint plus les autorités 
de la concurrence 
Dans un récent billet de blog, Microsoft 
explique avoir procédé à divers travaux 
pour améliorer les performances de son 
navigateur sur Windows. La firme de Red-
mond n'hésite d'ailleurs pas à faire de la 
publicité comparative directement avec 
Google Chrome. 
Au début des années 2000, Microsoft 
avait été décriée pour avoir profondément 

intégré par défaut son navigateur web au 
sein de Windows. Les éditeurs concur-
rents, comme Opera ou Mozilla, y 
voyaient un abus de position dominante et 
un atout déloyale, non seulement parce 
qu'Internet Explorer était largement mis 
en avant, mais aussi parce que le naviga-
teur bénéficiait d'une intégration poussée 
au système. Vingt ans plus tard, nous 
assistons à un formidable retournement de 
situation. Désormais, l'entreprise explique 
de manière totalement décomplexée : "En 
tant que produit Microsoft, Edge s’intègre 
étroitement à Microsoft Windows, ce qui 

apporte des avantages en matière de per-
formances". 
Il faut dire que le marché a bien changé. 
Microsoft n'est plus en pôle position sur le 
marché des navigateurs Web et la justice 
américaine fait pression sur Google et 
pourrait même forcer le géant de la 
recherche à revendre son navigateur Web. 
D'ailleurs, Microsoft expliquait récem-
ment qu'elle ne pousserait plus les utilisa-
teurs européens de Windows à choisir 
Microsoft Edge comme navigateur par 
défaut. Cette mesure vise à respecter le 
Digital Markets Act entré en vigueur en 

mars 2024 au sein de l'UE. Le navigateur 
Edge bénéficierait ainsi d'une optimisa-
tion des ressources matérielles ou encore 
d'une gestion intelligente de la mémoire et 
des onglets. Microsoft affirme par 
exemple : "L’architecture optimisée d’Ed-
ge permet de réduire la charge du proces-
seur et la consommation globale des res-
sources, offrant ainsi une expérience flui-
de, en particulier sur les appareils aux per-
formances modestes. Une allocation effi-
cace des ressources contribue à limiter les 
ralentissements." 
Microsoft met également en avant d'autres 
atouts de son navigateur comme l'intégra-
tion native des outils de protection contre 
le phishing, les malwares et le suivi publi-
citaire. L'entreprise passe en revue ses dif-
férents outils centrés sur la productivité 
comme l'intégration de OneDrive ou de la 
suite bureautique Office, et bien évidem-
ment ses outils IA. 
Tous terminaux confondus, Edge bénéfi-
cierait aujourd'hui d'une part de marché de 
5,14%, loin derrière les 66.85% de Google 
Chrome et derrière Safari à 17,19%. En 
France, Edge est en 4e place derrière Fire-
fox.
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Avec le lancement d'Apple Intelli-
gence, Apple a cherché à investir le 
marché de l'IA après une entrée tar-

dive. Cependant, plusieurs retards concer-
nant sa fonctionnalité la plus recherchée, 
dont Siri 2.0, ont rendu difficile cette arri-
vée face à des concurrents plus établis. 
Mais un produit d'IA en cours de dévelop-
pement pourrait contribuer à renforcer la 
position d'Apple. 
Mark Gurman de Bloomberg révèle que 
l'équipe Answers, Knowledge, and Infor-
mation (AKI) d'Apple travaille sur un pro-
duit concurrent de ChatGPT qui permettra 
aux utilisateurs d'accéder plus facilement 
à l'ensemble des informations disponibles 
sur la recherche traditionnelle. 

 
Quel est le produit ? 
Selon l’article, le produit est conçu 
comme un « moteur de réponses » capable 
de répondre à des questions de culture 
générale, en s'appuyant sur le Web. Il 
s'agit d'un tournant majeur par rapport à 
l'approche actuelle, car Apple n'a jamais 
développé son propre moteur de 
recherche, même avant l'avènement de 
l'IA. Pour intégrer l'IA générative, l'entre-
prise s'est appuyée sur ChatGPT d'OpenAI 
pour fournir aux utilisateurs des réponses 
auxquelles Siri n'a pas accès. 
Apple étudierait également la création 
d'une application autonome pour cet outil 
et une infrastructure back-end capable 
d'alimenter les capacités de recherche 

d'autres produits Apple, notamment Siri, 
Spotlight et Safari, à l'avenir.  
Cela pourrait constituer un atout majeur 
pour les utilisateurs en leur permettant 
d'accéder aux informations dont ils ont 
besoin sur le web, de manière conversa-
tionnelle et native, depuis leurs applica-
tions préférées au sein de l’écosystème 
Apple. Cette application autonome pour-
rait également rivaliser avec d'autres outils 
de recherche IA du marché, tels que 
ChatGPT, Copilot, Gemini et Perplexity, 
tous disponibles en téléchargement sur 
iOS. 
 
La montée en puissance des moteurs  
de recherche d'IA 
De plus en plus d'utilisateurs se tournent 

vers les moteurs de recherche IA. Le Pew 
Research Center vient de publier un rap-
port montrant que les utilisateurs de 
Google sont moins susceptibles de cliquer 
sur les liens lorsqu'un résumé IA s'affiche, 
probablement parce qu'ils y trouvent 
toutes les informations nécessaires. 
Face à cette demande, de plus en plus 
d'entreprises proposent leurs propres ver-
sions des moteurs de recherche IA. 
Cette démarche est particulièrement perti-
nente aujourd'hui, alors que la plainte anti-
trust du ministère américain de la Justice 
contre Google est entrée dans sa phase de 
recours, ce qui pourrait mettre fin à l'ac-
cord de plusieurs milliards de dollars qui 
fait de Google le moteur de recherche par 
défaut des appareils Apple.

 
 

La firme à la pomme cravache  
pour rattraper son retard dans la 

course à l'IA. 
 

Apple pourrait‐il créer un moteur de recherche 
IA pour rivaliser avec Gemini et ChatGPT ? 

Les méthodes d'Anthropic 
pour prévenir les 
comportements 
malveillants de l'IA 

UNE NOUVELLE approche de formation 
des modèles d'IA peut-elle empêcher  
les systèmes d'absorber des données nui-
sibles ? 
Pourquoi les modèles d’IA ont-ils des hal-
lucinations, font des suggestions violentes 
ou sont-ils trop d'accord avec les utilisa-
teurs ? Les chercheurs ne le savent pas 
vraiment. Mais Anthropic vient de décou-
vrir ce qui pourraient contribuer à stopper 
ce comportement. Dans un article, l'entre-
prise explore comment et pourquoi les 
modèles d’IA présentent un comportement 
indésirable, et les solutions possibles. La 
personnalité d'un modèle peut changer 
pendant son apprentissage. Mais aussi une 
fois déployé, lorsque les commandes des 
utilisateurs commencent à l'influencer. 
En témoignent les modèles qui, après 
avoir passé les contrôles de sécurité avant 
leur déploiement, agissent de manière 
erratique une fois rendus publics. Citons 

l’épisode où le chatbot Bing de Microsoft 
a révélé son nom de code interne, Sydney, 
en 2023, ou la récente diatribe antisémite 
de Grok. 
Anthropic a triplé son chiffre d'affaires en 
5 mois pour une raison bien particulière 
Fonctionnement des vecteurs de person-
nalitéEn testant des approches sur Qwen 
2.5-7B-Instruct et Llama-3.1-8B-Instruct, 
Anthropic s'est concentré sur trois traits : 
La malveillance 
La flagornerie 
Les hallucinations 
Les chercheurs ont identifié des « vecteurs 
de personnalité », ou des schémas dans le 
réseau d'un modèle qui représentent les 
traits de personnalité. 
« Les vecteurs de personnalité nous per-
mettent de comprendre comment les 
modèles acquièrent ces personnalités, 
comment elles fluctuent au fil du temps et 
comment mieux les contrôler », explique 
Anthropic. 
 
Surveiller les changements de traits 
d'un modèle 
Les développeurs utilisent des vecteurs de 
personnalité pour surveiller les change-
ments de traits d'un modèle résultant d'une 
conversation ou d'un entraînement. Ils 
peuvent ainsi prévenir les changements de 
caractère « indésirables » et identifier les 
données d'entraînement qui les provo-
quent. 
De la même manière que certaines zones 
du cerveau humain s'activent en fonction 

de l'humeur d'une personne, explique 
Anthropic, l'identification de schémas 
dans le réseau neuronal d'un modèle 
lorsque ces vecteurs s'activent peut aider 
les chercheurs à les anticiper. 
Anthropic admet dans son article que  
« façonner le caractère d'un modèle relève 
davantage de l'art que de la science », mais 
ajoute que les vecteurs de personnalité 
constituent un autre outil permettant de 
surveiller, et potentiellement de se proté-
ger, des traits néfastes. 
 
Prédire les comportements malveillants 
Anthropic explique qu'il peut piloter ces 
vecteurs en ordonnant aux modèles d'agir 
de certaines manières. Par exemple, si une 
impulsion malveillante est injectée dans le 
modèle, celui-ci réagira de manière mal-
veillante, confirmant ainsi une relation de 
cause à effet qui facilite l'identification des 
racines du caractère d'un modèle. 
« En mesurant l'intensité des activations 
des vecteurs de personnalité, nous pou-
vons détecter quand la personnalité du 
modèle évolue vers le trait correspondant, 
que ce soit au cours de l'entraînement ou 
lors d'une conversation », poursuit Anthro-
pic. « Cette surveillance pourrait per-
mettre aux développeurs ou aux utilisa-
teurs de modèles d'intervenir lorsque 
ceux-ci semblent dériver vers des traits 
dangereux. » 
L'entreprise ajoute que ces vecteurs peu-
vent également aider les utilisateurs à 
comprendre le contexte du modèle qu'ils 

utilisent.  
Par exemple, si le vecteur de flagornerie 
d'un modèle est élevé, un utilisateur peut 
prendre les réponses qu'il  
lui donne avec prudence, ce qui rend l'in-
teraction utilisateur-modèle plus transpa-
rente. Vers le développement d'une 
"immunité" 
Anthropic a notamment créé une expé-
rience susceptible de contribuer à atténuer 
le désalignement émergent, un concept 
selon lequel un comportement probléma-
tique peut entraîner un modèle à produire 
des réponses beaucoup plus extrêmes et 
préoccupantes ailleurs. 
L'entreprise a généré plusieurs ensembles 
de données produisant des réponses mal-
veillantes, flagorneuses ou hallucinées 
dans les modèles afin de déterminer s'il 
était possible de les entraîner sur ces don-
nées sans provoquer ces réactions. Après 
plusieurs approches différentes, Anthropic 
a découvert, de manière surprenante, que 
pousser un modèle vers des vecteurs de 
personnalité problématiques pendant l'en-
traînement l'aidait à développer une sorte 
d'immunité contre ce comportement. 
C'est une sorte de thérapie d'exposition, 
ou, comme le dit Anthropic, une vaccina-
tion du modèle contre les données nui-
sibles. 
Cette tactique préserve l'intelligence du 
modèle car elle ne perd pas certaines don-
nées, mais identifie uniquement comment 
ne pas reproduire un comportement qui le 
reflète. 



16

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8448 DU MARDI 24 MARS 2026

D
ans ce cinq-étoiles 
appartenant à Marc 
Coucke et Bart Versluys, 

on ne redoute pas le tape-à-
l'œil. Plus tôt cette année, 
une Ferrari rouge flamboyan-

te a longtemps été exposée 
dans la Signature Room. 
C’est désormais une Bugatti 
Chiron Super Sport qui attire 
tous les regards. Depuis mer-
credi, elle a pris place dans 
l’espace d’exposition de l’hô-
tel. Sa valeur est estimée à 7 
millions d’euros.  
C’est la voiture la plus chère 
jamais exposée à La Réserve, 

confirme le directeur général 
Yannick Bouts. Le propriétai-
re a mis ce bijou à disposition 
du luxueux établissement 
pour une durée limitée. 
 
ACCESSIBLE À TOUS 
La Chiron Super Sport est un 
modèle extrêmement rare. 
Pour les passionnés, c’est 
une occasion unique d’aper-

cevoir ce bolide — capable 
d’atteindre une vitesse de 
pointe de 440 km/h — sur le 
sol belge. Et bonne nouvelle: 
il n’est pas nécessaire d’avoir 
réservé une chambre pour en 
profiter.  
Depuis le parking de l’hôtel, 
les curieux peuvent admirer 
la Bugatti exposée dans la 
Signature Room.

Il existe un pays où le 
tabac est interdit par la 
loi ! 

EN 2005, le Bhoutan, un pays d’Asie 
du Sud, est devenu le premier pays à 
prohiber la vente du tabac aux 
citoyens. Cependant, Le gouverne-
ment ne les a pas interdits d’apporter 
leurs cigarettes d’un autre pays, à 
condition de les déclarer aux douanes 
et de payer une taxe de 100% pour les 
produits achetés en Inde et de 200% 
pour ceux achetés ailleurs. 
Dans le cas contraire, ceux qui se font 
arrêtés avec des cigarettes non décla-
rées risquent jusqu’à 5 ans d’empri-
sonnement. 
 
La cuisson par micro-
ondes a été découverte 
accidentellement ! 

LE FOUR à micro-ondes est devenu 
une nécessité dans notre vie quoti-
dienne, mais la plupart d’entre vous 
ne savent pas que le fonctionnement 
de cet appareil astucieux a été décou-
vert par pur hasard. 
Au cours de la seconde guerre mon-
diale, les britanniques ont inventé le 
magnétron, un dispositif qui permet la 
transformation de l’énergie cinétique 
en énergie électromagnétique sous 
forme de micro-ondes. Cette nouvelle 
technologie a fourni un signal plus 
fort que celui de la radio d’où l’amé-
lioration de la capacité des radars à 
détecter les avions ennemis.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

L’AVION en question avait déjà décollé de 
l’aéroport d’Orly avec une heure de retard. En 
approche de l’aéroport Napoléon-Bonaparte 
d’Ajaccio, le commandant de bord fut pour le 
moins surpris de constater que la tour de 
contrôle ne répondait pas à ses appels radio 
et que la piste n’était pas éclairée, relate 
Corse Matin. 
Alertés, les pompiers de l’aéroport n’ont pas 
reçu davantage de réponse provenant de la 
tour et ont donc prévenu la gendarmerie. 
 
“Visite touristique” 
Pendant ce temps, l’avion en provenance de 
Paris fut contraint de tourner en rond au-des-
sus du golfe d’Ajaccio en attendant de savoir 

que faire, éventuellement atterrir à Bastia. 
“Nous avons fait une petite visite touristique”, 
a ironisé le commandant de bord, interrogé 
par le quotidien régional. 
“À aucun moment il n’y a eu de mouvement 
de panique, tout le monde est resté serein”, 
a-t-il toutefois rassuré. 
 
Après plus d’une heure à poireauter dans le 
ciel, l’avion a finalement pu se poser sans 
encombre à Ajaccio. Le contrôleur aérien 
responsable s’était tout simplement endormi. 
Selon Corse Matin, l’aiguilleur du ciel qui 
s’était assoupi était seul en poste à ce 
moment-là et n’avait pas consommé de 
substances illicites. 

À peine quelques heures après 
le retrait d’une Bentley qui trônait 
depuis trois mois sur la terrasse 
panoramique, une autre voiture 
d’exception a fait son apparition 
à l’hôtel de luxe La Réserve, à 

Knokke-Heist. Le prix de la 
Bugatti en question? Environ 7 

millions d’euros. 

Un avion tourne en rond dans le ciel, le contrôleur aérien s’était endormi 
 

Scène cocasse lundi soir au-dessus de l’aéroport d’Ajaccio, en Corse. Un avion parti de l’aéroport parisien d’Orly a dû patienter plus d’une heure dans les airs.  
La faute au contrôleur aérien, qui s’était tout simplement endormi. 

Une Bugatti à 7 millions d’euros exposée 
à La Réserve à Knokke 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

À Morlaix, une centaine de petits avions à découvrir lors d’un 
meeting d’aéromodélisme 
LE CLUB d’aéromodélisme de Morlaix (Finistère) organise, dimanche 21 septembre 2025, la 
toute première édition du meeting Armorik ModelAirShow, à l’aéroport de la cité du Viaduc. Au 
programme : de nombreux modèles, dont certains sont rares, un simulateur de vol pour ces der-
niers, des démonstrations… Leurs avions ou hélicoptères sont plus petits que les vrais, mais le 
spectacle n’en est pas moindre ! À Morlaix (Finistère), le club d’aéromodélisme organise, 
dimanche 21 septembre 2025, la toute première édition du meeting Armorik ModelAirShow. 
Des modèles très rares 
Lors de ce rendez-vous de haut vol, les curieux pourront découvrir plus d’une centaine de 
modèles, grâce à une  cinquantaine de personnes, « qui viennent de Bretagne, de Vendée, de la 
région parisienne », détaille Michel Laurans,trésorier de l’association. Il souligne : « On va avoir 
des modèles exceptionnels ».
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La méga‐sécheresse historique dans le Sud‐Ouest  
américain pourrait durer 100 ans. Voici pourquoi 

L’avenir semble asséché pour le 
Sud-Ouest américain. Selon 
Phys.org, la région pourrait être 

piégée dans une sécheresse durable, 
conditionnée par l’activité humaine. 
Depuis plus de 20 ans, cette zone des 
États-Unis est touchée par une méga-
sécheresse historique avec des réservoirs, 
comme les lacs Mead et Powell, au plus 
bas. 
Selon le site spécialisé, cette sécheresse 
est liée à l'Oscillation décennale du Paci-
fique (ODP), un phénomène climatique 
qui alterne entre des phases humides et 
sèches à intervalles de quelques décen-
nies. 
Passée en phase négative au tournant des 
années 2000, la région traverse depuis une 
période de sécheresse importante, qui 
pourrait persister. Selon des chercheurs de 

l’université du Texas, elle pourrait rester 
bloquée dans cette phase au-delà des 20 à 
30 ans habituels, voire jusqu’à la fin du 
siècle. 
 
Influence humaine 
Jusqu’à présent, les chercheurs considé-
raient que l’ODP était un phénomène 
naturel, déterminé par les fluctuations de 
l’océan et de l’atmosphère. Une théorie 
mise à mal par de nouvelles recherches 
publiées dans la revue Nature. Selon des 
scientifiques, l’ODP est aussi influencée 
par des facteurs humains. 
Pour parvenir à cette conclusion, les cher-
cheurs ont examiné l’évolution des phases 
de l’ODP au cours du siècle dernier, avec 
plus de 500 simulations climatiques. Ils 
ont notamment été capables de dissocier 
l’influence des gaz à effet de serre de celle 

des aérosols - ces particules fines émises 
par les industries, l’agriculture ou les véhi-
cules. Résultat : les deux phénomènes se 
combinent pour modifier la circulation 
atmosphérique et priver le Sud-Ouest 
américain des précipitations. 
Ils disent notamment avoir constaté que 
"l'augmentation des émissions d'aérosols 
due à l'industrialisation rapide qui a suivi 
la Seconde Guerre mondiale a entraîné 
une tendance positive de l'ODP, rendant le 
Sud-Ouest plus pluvieux et moins aride". 
Après les années 1980, ils ont remarqué 
que la forte augmentation des émissions 
de gaz à effet de serre combinée à la 
réduction des aérosols a fait évoluer 
l’ODP "vers une tendance négative". C’est 
cette dernière, responsable de sécheresses, 
qui se poursuit aujourd’hui. 
 

Une tendance qui s’aggrave 
Selon les chercheurs, leurs modèles - iso-
lant les effets des gaz à effet de serre et des 
aérosols - prédisent clairement que même 
sous des conditions d’El Niño, le Sud-
Ouest ne verrait pas d’augmentation des 
précipitations. "Même en l’absence de 
phénomènes naturels comme El Niño, les 
modèles montrent que les pluies compen-
satoires ne reviendront pas", résume Fla-
vio Lehner, climatologue à l’Université 
Cornell et co-auteur de l’étude.Au-delà de 
la baisse des précipitations, l’air plus 
chaud retient davantage d’humidité, 
accentuant la sécheresse de la région. 
Depuis les années 1980, cette tendance 
s’aggrave. Selon les chercheurs, même la 
baisse mondiale récente des émissions 
d’aérosols ne suffira pas à inverser la ten-
dance. 

De nouvelles études révèlent à quel point l’activité humaine est responsable de la méga-sécheresse qui touche le Sud-Ouest des  
États-Unis. La région pourrait désormais entrer dans une ère de sécheresse qui pourrait persister. 

60 % des terres émergées 
sont sorties de leur "zone 
sûre" 

LA SANTÉ des écosystèmes ("intégrité 
fonctionnelle") est l'une des huit "limites 
planétaires" définies par les scientifiques. 
Une nouvelle étude révèle que 60 % des 
terres émergées sont sorties de la "zone 
sûre" définie localement, et 38 % se 
situent désormais dans la "zone à haut 
risque". 
Sept sur huit. Ce qui ressemble de prime 
abord à une bonne note à l'école devrait au 
contraire nous alarmer : sept des huit 
"limites planétaires" re-définies en 2023 
(neuf avaient été listées initialement) sont 
dépassées, ce qui signifie que l'humanité a 
exploité les ressources et les fonctionne-
ments de notre planète au point de faire 
basculer certains équilibres planétaires 

(Rockström, J. et al. 2023). 
L'une d'elles est "l'intégrité fonctionnelle 
de la biosphère" : elle désigne essentielle-
ment la capacité du monde végétal à 
acquérir suffisamment d'énergie par pho-
tosynthèse pour maintenir les flux de 
matière (carbone, eau et azote) qui sou-
tiennent les écosystèmes. Les activités 
humaines viennent sans surprise perturber 
cette délicate horlogerie, mais à quel point 
? 
Publiée le 15 août dans la prestigieuse 
revue One Earth, une étude menée par 
l'Institut de recherche sur l'impact clima-
tique de Potsdam (PIK), en collaboration 
avec l'Université BOKU de Vienne, 
apporte désormais des réponses chiffrées 
(F. Stenzel et al. 2025). 
 
Bois, récoltes : une biomasse détour-
née vers nos usages 
Alimentation, matières premières, capture 
et stockage du carbone… "La civilisation 
a un besoin crucial d'utiliser la biosphère", 
souligne Fabian Stenzel, auteur principal 
de l'étude, dans un communiqué. "Il 
devient donc d'autant plus important de 
quantifier la pression que nous exerçons 
déjà sur la biosphère, de manière régiona-
le et au fil du temps, afin d'identifier les 
surcharges", suggère-t-il. 
Les auteurs de l'étude ont donc développé 

deux indicateurs. D'un côté, la proportion 
de la productivité naturelle canalisée par 
l'humanité vers ses propres usages 
(récoltes, bois…), ainsi que la façon dont 
l'agriculture et l'imperméabilisation des 
sols réduisent l'activité photosynthétique. 
Et de l'autre, le risque de déstabilisation 
des écosystèmes : structure de la végéta-
tion ; flux d'eau, de carbone et d'azote. 
En s'appuyant sur un modèle global de la 
biosphère (LPJmL), qui simule quotidien-
nement ces flux à une résolution d'un 
demi-degré de longitude/latitude, l'étude 
fournit ainsi un inventaire détaillé pour 
chaque année depuis 1600, en fonction des 
changements climatiques et de l'utilisation 
des terres par l'homme. 
 
Les ravages de l'industrialisation 
L'équipe de recherche a non seulement 
calculé, cartographié et comparé les deux 
indicateurs d'intégrité fonctionnelle de la 
biosphère, mais les a également comparés 
avec d'autres mesures issues de la littéra-
ture pour lesquelles des "seuils critiques" 
sont connus.  
Chaque zone s'est ainsi vue attribuer un 
statut : "zone sûre", "zone à risque crois-
sant" ou "zone à haut risque". 
Ces calculs montrent des évolutions 
inquiétantes depuis l'an 1600 aux latitudes 
moyennes. En 1900, la proportion de la 

superficie terrestre mondiale dépassant la 
"zone sûre" définie localement ou se 
situant dans la "zone à haut risque", était 
respectivement de 37 et 14 %, contre 60 et 
38 % aujourd'hui. 
Au XXe siècle, l'industrialisation com-
mençait à faire des ravages, et l'utilisation 
des terres a sévèrement affecté l'état du 
système terrestre "bien avant le réchauffe-
ment climatique", notent les auteurs. L'Eu-
rope, l'Asie et l'Amérique du Nord en par-
ticulier ont subi une forte conversion de 
leur couverture végétale, principalement 
due à l'agriculture. 
 
Message aux gouvernements 
Pour le professeur Johan Rockström, 
directeur du PIK et théoricien du concept 
des limites planétaires, cette première 
carte mondiale constitue une "avancée 
scientifique majeure", donnant également 
une "impulsion importante" au développe-
ment futur de la politique climatique inter-
nationale : 
En effet, (la carte) met en évidence le lien 
entre la biomasse et les puits de carbone 
naturels, et leur contribution à l’atténua-
tion du changement climatique. Les gou-
vernements doivent aborder cette question 
comme un enjeu global : une protection 
globale de la biosphère associée à une 
action climatique forte.
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L' arthrite correspond à une 
inflammation articulaire, qui 
peut concerner plusieurs arti‐

culations. "On parle de polyarthrite si au 
moins 4 articulations sont touchées". 
Toutes les articulations peuvent être 
touchées, même s'il existe certaines par‐
ticularités en fonction de la cause. La 
chondrocalcinose est par exemple fré‐
quente au poignet. L'arthrise peut être 
aiguë (c'est‐à‐dire‐présente depuis peu 
de temps) ou chronique (évoluant 
depuis plusieurs semaines). L'arthrite 
de la main représente une manifestation 
clinique pouvant être l'expression de 
diverses pathologies. "Le diagnostic 
n'est pas toujours évident au premier 
abord et peut nécessiter le recours à un 
avis d'un spécialiste rhumatologue. La 
prise en charge rapide de ces patholo‐
gies est capitale afin d'éviter au maxi‐
mum l'apparition de déformations pou‐
vant induire un handicap parfois sévè‐
re", précise le Dr Pflimlin, rhumatologue 
au CHU de Lille. 
 
Les définitions de l'arthrite 
→ Arthrites septiques (microbiennes) :  
l'atteinte est mono‐articulaire (c'est‐à‐
dire atteignant une seule articulation). 
→ Arthrites microcristallines (goutte ou 
chondrocalcinose) : la goutte résulte 
d'une augmentation de l'acide urique 
dans le sang qui engendre des dépôts de 
cristaux d'urate de sodium dans les arti‐
culations. "Quant à la chondrocalcinose, 
elle est liée au dépôt dans le cartilage et 
les fibrocartilages d'autres types de 
cristaux, les cristaux de pyrophosphate 
de calcium", poursuit le Dr Jean Darloy. 
→ Arthrites des rhumatismes inflamma‐
toires chroniques (comme la polyarthri‐
te rhumatoïde). 
 
L'arthrite est souvent confondue avec 
l'arthrose, dont l'expression clinique est 
souvent différente, qui correspond 
dégradation du cartilage. D'autres rhu‐
matismes inflammatoires peuvent tou‐
cher les mains comme le rhumatisme 
psoriasique, qui appartient à la famille 
des spondylarthrites. "Contrairement à 
la polyarthrite rhumatoïde, il sera 
volontiers asymétrique, avec une poten‐
tielle atteinte des articulations inter‐
phalangiennes distales. Il est associé à 
un psoriasis cutané dans environ 90% 
des cas", poursuit‐il. 
 
Quels sont les symptômes ? 
L'arthrite se manifeste cliniquement  
par : 
une douleur d'une articulation, "Les 
douleurs sont dites "inflammatoires", 
c'est‐à‐dire prédominant au repos et la 
nuit, atténuées lors du mouvement, avec 
souvent un dérouillage matinal supé‐
rieur à 30 minutes", ajoute le Dr Arnaud 
Pflimlin, rhumatologue. 
un gonflement, 
une rougeur (inconstante) 
une augmentation de la température 
locale. 
L'arthrite septique peut se caractériser 
par l'existence d'une fièvre, inconstante, 
et de signes inflammatoires locaux 
importants. 
L'arthrite goutteuse est souvent respon‐
sable d'un tableau clinique "bruyant", 
très inflammatoire, potentiellement 
accompagné d'une fièvre peu élevée. 
L'atteinte peut être mono ou polyarticu‐
laire. En cas de chondrocalcinose, l'at‐
teinte articulaire est également très 

inflammatoire. "Pour la localisation de 
la main, cette pathologie concerne régu‐
lièrement le ligament triangulaire du 
carpe (qui est un fibrocartilage et pas un 
ligament), localisé à la face médiale du 
poignet, au‐dessus de l'auriculaire", rap‐
pelle le spécialiste. 
La polyarthrite rhumatoïde débute clas‐
siquement par un tableau de polyarthri‐
te bilatérale (c'est‐à‐dire atteignant les 
2 mains) et symétrique des mains, avec 
un respect des articulations interpha‐
langiennes distales (articulations entre 
les 2èmes et les 3èmes phalanges des 
doigts). "Laisser la polyarthrite rhuma‐
toïde évoluer expose le patient à des 
déformations articulaires, notamment 
au niveau des mains, potentiellement 
responsables d'un handicap non négli‐
geable et d'une gêne esthétique", alerte 
notre interlocuteur. 
 
Quelles sont les causes ? 
Pour une arthrite septique (microbien‐
ne), il convient de rechercher une porte 
d'entrée de la bactérie telle qu'une cou‐
pure par exemple. 
Pour une arthrite goutteuse : "La goutte 
résulte d'une augmentation de l'acide 
urique dans le sang, elle‐même provo‐
quée par différentes causes : excès de 
production d'acide urique lié à la 
consommation d'aliments riches en 
purines (viande rouge, abats, charcute‐
rie, …) ou de boissons sucrées (sodas) 
ou alcoolisées, défaut d'élimination 
rénale de l'acide urique (insuffisance 
rénale, prise de diurétiques, mutations 
génétiques…)", rappelle le Dr Darloy. 
Pour une chondrocalcinose, il n'y a sou‐
vent aucune cause mise en évidence 
mais certaines pathologies peuvent 
induire une chondrocalcinose telles que 
l'hémochromatose (surcharge en fer de 
l'organisme d'origine génétique) et l'hy‐
perparathyroïdie primitive (qui se 
caractérise notamment par une éléva‐
tion du taux de calcium dans le sang). 
Pour la polyarthrite rhumatoïde, "Les 
agents à l'origine de la polyarthrite rhu‐
matoïde sont encore inconnus. Il 
convient de réaliser un bilan biologique 
recherchant des anticorps spécifiques 
(facteur rhumatoïde, anticorps anti‐
CCP), et de radiographies, souvent nor‐
males au début, traquant des érosions 
osseuses (qui signent l'atteinte destruc‐
trice de ce rhumatisme), faisant toute la 
gravité de cette pathologie", souligne le 

spécialiste. 
 
Quelles sont les personnes à risque ? 
Cela dépend de la cause. L'arthrite sep‐
tique sera volontiers plus fréquente 
chez les patients "fragiles" avec des 
comorbidités comme le diabète ou lors 
de la prise de traitements immunosup‐
presseurs. La goutte concernera des 
patients ayant une alimentation riche en 
purines et/ou une consommation 
importante de boissons sucrées ou 
alcoolisées, mais aussi des patients pré‐
sentant une insuffisance rénale ou pre‐
nant des diurétiques pour une insuffi‐
sance cardiaque par exemple. La chon‐
drocalcinose s'exprimera plutôt chez 
des patients âgés. "Cette maladie multi‐
factorielle implique des facteurs géné‐
tiques mais aussi environnementaux 
comme le tabagisme", complète le Dr 
Darloy. 
 
Comment est fait le diagnostic ? 
Le diagnostic d'arthrite est générale‐
ment fait à l'aide d'une ponction de 
liquide articulaire, qui retrouvera un 
liquide inflammatoire avec des bacté‐
ries en cas d'arthrite septique, un liqui‐
de inflammatoire avec des microcris‐
taux en cas d'arthrite microcristalline 
(goutte, chondrocalcinose), un liquide 
inflammatoire sans bactérie et sans 
microcristaux en cas de rhumatisme 
inflammatoire. "La localisation de la 
main est particulière dans la mesure où 
il s'agit de petites articulations pour les‐
quelles les ponctions articulaires sont 

souvent douloureuses pour le patient, 
insiste le Dr Darloy. Elles ne sont donc 
réalisées que rarement en pratique quo‐
tidienne, principalement en cas de forte 
suspicion d'arthrite septique. Le dia‐
gnostic d'arthrite de la main repose 
alors sur d'autres éléments cliniques et 
paracliniques, afin d'essayer de réunir 
un faisceau d'arguments permettant 
d'orienter vers telle ou telle cause". 
 
Quels traitements pour soulager  
l'arthrite de la main ? 
Le traitement est choisi selon l'origine 
de la pathologie. 
Pour l'arthrite septique : le traitement 
reposera sur un repos articulaire, la 
prise d'antibiotiques et un lavage chi‐
rurgical le plus souvent. 
Pour l'arthrite goutteuse, le traitement 
des crises de goutte est basé sur un 
repos articulaire, un glaçage local et la 
prise d'anti‐inflammatoires comme la 
colchicine. Le traitement de fond, pour 
diminuer le taux d'acide urique, repose‐
ra sur l'éviction des facteurs de risque, 
et des médicaments spécifiques tels que 
l'allopurinol ou le fébuxostat. 
Pour la polyarthrite rhumatoïde : outre 
le traitement des poussées, basé sur 
l'usage d'anti‐inflammatoires, il est 
donc capital de consulter rapidement un 
rhumatologue afin d'initier un traite‐
ment spécifique visant à prévenir les 
poussées et les déformations. Diffé‐
rentes molécules sont à présent dispo‐
nibles, comme le méthotrexate et les 
biothérapies.

BIEN-ÊTRE

L'arthrite de la main ou des 
doigts est une maladie 
inflammatoire qui se 

manifeste notamment par 
des douleurs au repos et la 

nuit et des articulations 
"rouillées". 

BIEN‑ÊTRE

Arthrite de la main : symptômes, quels 
traitements pour la soulager ? 

Maladie de Steinert  

DÉFINITION : c'est quoi la maladie de 
Steinert ?  La maladie de Steinert est 
une maladie neuromusculaire, géné‐

tique et héréditaire. "Très invalidante 
à terme, cette affection est dite "multi 

systémique" car elle touche à la fois les 
muscles (affaiblissement et atrophie 
des muscles, appelé " dystrophie ", 

défaut de relaxation musculaire appelé 
"myotonie"), mais aussi d'autres 

organes (appareil cardiorespiratoire, 
système digestif, système nerveux, sys‐

tème hormonal, …), explique Gérard 
Rivière, Président de l'association des 
Amis du Portail d'Information sur la 

Maladie de Steinert.  
Elle s'exprime et évolue très différem‐
ment d'un malade à l'autre et l'anoma‐

lie génétique n'a pour l'heure pas de 
traitement. En revanche, certains de 
ses symptômes peuvent être pris en 

charge".
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Téléréalité France - 2026 
          Koh-Lanta Saison 28 

 Téléréalité - 2026 
          Cauchemar en cuisine  

  Divertissement 
           France 
           Tout beau, tout n9uf 

 Série humoristique 
          France  
            Kaamelott 

 Rugby 
          Rugby : Super Rugby Pacific 

 Drame 
          Bhoutan - Chine - 2019 
           L'école du bout du monde 

 Le grand concert de la Francophonie 
            Célèbre Jean-Jacques Goldman 

 Drame - 2026 
          Connemara 

  Film d'action 
           Etats-Unis - 1988 
           Rambo III 

  Série d'action Etats-Unis - 2025 
           Twisted Metal 

  Thriller République Dominicaine-2025 
           Coka Chicas 

 Magazine de société 
          France  
            90' Enquêtes 
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Film de science-fiction  
(Etats-Unis - Allemagne2009) 

Star Trek 
En 2233, l'univers est bouleversé lorsque le vaisseau 
amiral de la Fédération des planètes, l'U.S.S. Kelvin, 
se retrouve face à un bâtiment inconnu surgissant 
d'une faille temporelle. Dans la confusion, le vaisseau 
subit des dommages dévastateurs et son capitaine, 
George Kirk (Chris Hemsworth), est tué dans l'exerci-
ce de ses fonctions. Alors que le chaos règne, George 
ordonne l'évacuation de l'équipage, permettant à sa 
femme de donner naissance à leur fils, James T. Kirk 
(Chris Pine), avant de se sacrifier héroïquement en 
percutant l'agresseur pour protéger ceux qui restent. 
Ce sacrifice marque le début d'une destinée extraordi-
naire pour James, qui grandira avec l'ambition de 
rejoindre Starfleet. 

Film d'action (Etats-Unis - Mexique 1995) 

Desperado 
Afin de venger la mort de sa fiancée, le hors-la-loi  
El Mariachi se lance dans une traque à travers le 
Mexique pour retrouver l'auteur du crime, le redou-
table Bucho. De village en village, le desperado, 
aidé par son fidèle ami Buscemi, traque le criminel. 
Il ne se déplace jamais sans un arsenal dissimulé 
dans son étui à guitare. Blessé lors d'une fusillade, 
El Mariachi est recueilli par Carolina. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:52 12:35 16:04 18:44 20:09

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:08 12:45 16:14 18:53 20:12

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:19 13:01 16:30 19:10 20:34

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:24 13:06 16:35 19:14 20:38

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:27 13:09 16:38 19:18 20:41

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:57 12:40 16:09 18:49 20:13

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:12 12:54 16:23 19:03 20:26

AÏD EL FITR 
Lourd bilan routier 

LES CÉLÉBRATIONS de l’Aïd El Fitr 
ont été endeuillées cette année par une 
série d’accidents de la circulation, qui 
ont fait 22 morts et 999 blessés sur 
l’ensemble du territoire national. C’est 
ce qu’a indiqué hier un communiqué 
de la direction générale de la 
Protection civile (DGPC). Le premier 
jour de la fête a été le plus meurtrier, 
avec 10 décès et 348 blessés, suivi du 
deuxième jour qui a enregistré 3 morts 
et 381 blessés. Le troisième jour a fait 
état de 9 décès et 270 blessés, révélant 
une forte augmentation des risques sur 
les routes pendant cette période de 
forte mobilité des citoyens à travers 
les wilayas. Durant les dernières 24 
heures, les équipes de la Protection 
civile ont mené 2 388 interventions, 
soit une toutes les 36 secondes en 
moyenne. Parmi elles, 1 782 
concernaient des évacuations 
sanitaires et 330 des opérations 
diverses, incluant accidents 
domestiques, incendies et dispositifs 
de sécurité. Les accidents de la route 
ont représenté 196 interventions, 
causant 9 décès et 270 blessés lors de 
la dernière journée du bilan. Le drame 
le plus marquant a eu lieu dans la 
wilaya de Saïda, où une collision entre 
un véhicule léger et un bus de 
transport de voyageurs sur la RN 
N°92, dans la commune de Youb, a 
coûté la vie à deux personnes et blessé 
deux autres. Les victimes ont été 
immédiatement prises en charge sur 
place avant d’être transférées vers les 
structures sanitaires locales. 

Aymen D. 
 
ANP 
Saisie de plus 
de 110 kg de cocaïne 
DES UNITÉS de la Gendarmerie 
nationale, des services de sécurité de 
l’Armée nationale populaire (ANP) 
ainsi que des garde-côtes ont réussi, 
dimanche, lors d’opérations distinctes 
menées à Tizi Ouzou et à Bordj Bou 
Arréridj, à saisir 111,3 kg de drogue 
dure de type cocaïne. C’est ce qu’a 
indiqué hier un communiqué du 
ministère de la Défense nationale 
(MDN). «Dans la poursuite des efforts 
déployés par les unités de l’Armée 
nationale populaire dans la lutte contre 
toutes les formes de criminalité 
organisée, et grâce à une exploitation 
optimale des renseignements, des 
éléments de la Gendarmerie nationale, 
des services de sécurité de l’Armée et 
des garde-côtes ont réussi, hier, le 22 
mars 2026, lors d’opérations distinctes 
menées dans les secteurs militaires de 
Tizi Ouzou (1re Région militaire) et 
de Bordj Bou Arréridj (5e Région 
militaire), à saisir 111,3 kg de drogue 
dure de type cocaïne», a précisé le 
communiqué. Le MDN souligne que 
«ces résultats de terrain, obtenus dans 
le cadre de la lutte contre la 
criminalité organisée et coïncidant 
avec la célébration de l’Aïd El-Fitr, 
confirment une nouvelle fois la 
disponibilité, la vigilance et la 
détermination des éléments de 
l’Armée nationale populaire à mettre 
en échec toute activité des groupes 
criminels». 

S. N. 

C’EST DEMAIN que les membres du Conseil 
de la nation et de l’Assemblée populaire 
nationale vont se réunir au palais des 
Nations, à l’ouest d’Alger, pour procéder au 
vote sur le projet de révision technique de la 
Constitution. 
Dix amendements sont prévus dans ce projet, 
dont l’objectif est de réorganiser certains 
aspects liés au processus électoral et à redon-
ner aux institutions élues une plus grande 
efficacité dans l’exercice de leurs fonctions, 
en adaptant le calendrier législatif et en clari-
fiant la représentation des nouvelles wilayas 
(gestion du renouvellement du Conseil de la 
nation et assouplissement de la date d’ouver-
ture de la session parlementaire ordinaire). 
Initié par le président de la République, ce 
projet vise la «construction institutionnelle» 

entamée en 2020. La révision vise à ajuster 
des détails procéduraux, combler des lacunes 
juridiques et renforcer la cohérence institu-
tionnelle. Il s’agit d’harmoniser les textes 
constitutionnels avec le cadre législatif, en 
assurant la stabilité des institutions sans tou-
cher aux constantes nationales. Il s’agit enco-
re d’ajustements, décrits comme des amende-
ments de forme et de détail, visant une «tran-
sition en douceur» pour les institutions dont 
la composition humaine et leurs missions 
sont modifiées. Cette révision technique est 
couplée également à une modification de la 
loi organique sur les élections dans le but de 
renforcer la transparence durant tout le pro-
cessus électoral. 
L’amendement de l’article 202 redéfinit les 
prérogatives de l’ANIE, transférant certaines 

missions logistiques et organisationnelles au 
ministère de l’Intérieur. L’ANIE se concen-
trera désormais sur la supervision et le 
contrôle des votes, afin de garantir transpa-
rence et clarté des responsabilités lors des 
élections. 
La révision proposée transfère la préparation 
matérielle, l’organisation et la gestion des 
élections au ministère de l’Intérieur, tandis 
que l’Autorité nationale indépendante des 
élections (ANIE) se concentrera sur la super-
vision et le contrôle des scrutins (présiden-
tielles, législatives, locales et référendums). 
Les anciennes responsabilités de l’ANIE, 
comme l’inscription des électeurs et la super-
vision globale du processus électoral, sont 
supprimées. 

Hachemi B.

RÉVISION TECHNIQUE DE LA CONSTITUTION 

Le Sénat et l’APN voteront demain

Cette initiative s’inscrit dans 
le prolongement des orien-
tations arrêtées par le 

ministre de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scienti-
fique, Kamel Baddari, et sous la 
supervision directe du directeur 
général (ONOU), Adel Mezough. 
Reflétant «l’engagement constant 
des autorités algériennes à promou-
voir les échanges académiques et 
renforcer la dimension africaine du 
système national d’enseignement 
supérieur», dans un contexte où la 
coopération Sud-Sud s’impose 
comme un levier essentiel de déve-
loppement et de partage des savoirs 
souligne la même source. 
Cette démarche s’inscrit ainsi dans 
une vision stratégique plus large, 
portée par les autorités publiques, 

visant à renforcer l’ouverture de 
l’université algérienne sur son 
environnement africain. Elle tra-
duit également la volonté de conso-
lider les mécanismes de coopéra-
tion universitaire, scientifique et 
culturelle avec les pays du conti-
nent, dans une logique de partena-
riat équilibré et durable. 
A leur arrivée à L’aéroport interna-
tional Houari-Boumediène, les 
onze étudiants, composés de sept 
étudiantes et de quatre étudiants, 
ont fait l’objet d’un accueil organi-
sé et coordonné par les services de 
l’ONOU.  
L’opération a été supervisée par le 
représentant de l’office, Samir 
Daas, qui a veillé à la prise en char-
ge immédiate des nouveaux arri-
vants, depuis leur réception à 

l’aéroport jusqu’à leur installation 
dans les résidences universitaires. 
Dans le détail, les étudiantes ont 
été orientées vers la résidence uni-
versitaire «Baïa Houcine», située à 
Bab Ezzouar, tandis que les étu-
diants ont été hébergés au niveau 
de la résidence universitaire Bab 
Ezzouar 3.  
Au niveau des cités universitaires, 
le dispositif d’accueil a été placé 
sous la supervision de Hamza 
Boudchicha, coordinateur de la 
sécurité à la direction des œuvres 
universitaires Alger-Est. Celui-ci a 
veillé au bon déroulement de l’opé-
ration, en assurant des conditions 
optimales tant sur le plan organisa-
tionnel que sécuritaire, conformé-
ment aux standards en vigueur.  
Cette initiative revêt également une 

portée symbolique et stratégique. 
Elle constitue le deuxième contin-
gent d’étudiants santoméens à 
rejoindre les universités algé-
riennes, confirmant ainsi la conti-
nuité et la consolidation de ce pro-
gramme de coopération acadé-
mique entre les deux pays. 
L’Algérie vise à renforcer son rôle 
de pôle universitaire régional en 
attirant des étudiants africains 
grâce à la qualité de ses formations 
et à un encadrement solide.  
Cette politique d’ouverture sou-
tient une diplomatie du savoir, 
favorise le rapprochement entre les 
peuples et contribue à former une 
élite africaine au service du déve-
loppement et de l’intégration du 
continent. 

 Sihem Bounabi

COOPÉRATION UNIVERSITAIRE 

Arrivée d’une nouvelle promotion 
d’étudiants santoméens 

Une nouvelle promotion de onze étudiants en provenance de Sao Tomé-et-Principe a été accueillie, 
hier à Alger, dans le cadre de la stratégie nationale œuvrant à consolider la dimension africaine 

de l’enseignement supérieur et à promouvoir les échanges académiques Sud-Sud.  C’est ce qu’a indiqué, 
hier, un communiqué de l’Office national des œuvres universitaires (ONOU). 

Consolider la dimension 
africaine. 


